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SUR

LA FAUNE PARASITAIRE DU CONGUBELGE

L. GEDOELST

Nous avons reçu, à plusieurs reprises, des matériaux helmintholo-

giques du Congo belge : ils comprenaient essentiellement les récoltes

faites par le D' Broden à Léopoldville et par le D' Rodhain
au Katanga au cours de sa mission scientifique. Nous pouvons

citer ensuite les envois faits par le D' Rovere à Dolo, les D'"* Hous-
siAu, Vanden Branden et Dubois à Léopoldville, les médecins

vétérinaires Carlier au Kivu et Baugniet à Miao (Kasai),

MM. Massaux à Dolo et Vanderyst à Wombali, etc. M. le

D' Schouteden nous a remis, d'autre part, quelques parasites

recueillis par différents naturalistes et faisant partie des collections

du Musée du Congo à Tervueren. Ces matériaux comprenaient

des Trématodes, 'des Cestodes et des Nématodes, ces derniers

étant de loin les plus nombreux; ils avaient étg r^cc^tés tant

chez des animaux domestiques importés que chez les repré-

sentants de la faune autochtone. L'étude que nous avons faite des

Nématodes nous a donné des résultats intéressants, dont l'exposé

fait l'objet de la présente publication.

Nous aurions voulu retarder celle-ci jusqu'au moment où il nous

eût été possible de prendre connaissance des travaux parasito-

logiques publiés depuis près de deux ans, mais nous avons pensé



qu'il nous serait tenu compte des conditions désavantageuses dans

lesquelles nous avons dû travailler et qui sont la cause des omis-

sions qui seront peut-être relevées dans les pages suivantes.

I. —ASCARIDAECobbold, 1864.

I. Ascarinae Raii.liet et Henry, 1912.

Ascaris vitulorum Goeze, 1782.

S)'n. : Ascaris vilii/i Gmeian, 1790.

Des exemplaires de ce parasite ont été recueillis dans l'intestin

d'un Veau par M. le vétérinaire Carlier, dans le district de Kivu,

et par M. le D' Rovere, au poste de Dolo.

Ascaris applanata v. Linstow, 1899.

Nous rapportons à cette espèce des Ascarides recueillis sous le

péritoine et dans le mésentère d'un Chamaeleon dilepis, originaire

de Moliro. A la description que von Linstow (i) * en a donnée,

nous devons toutefois apporter quelques corrections et additions..

Les exemplaires que nous avons étudiés présentaient des dimensions plus

considérables que celles fournies par les types : nous avons observé des

dimensions de 45 millimètres pour le mâle et de 65 millimètres pour la

femelle. L'œsophage cylindroïde se termine en arrière par un petit ventricule

et s'ouvre dans l'intestin par une valve à trois lobes. Le pore excréteur est

situé à 600-680 \i. de l'extrémité antérieure.

L'extrémité caudale du mâle porte 6 papilles postanales; une sixième qui

a échappé à voN Linstow se trouve située dorsalement à une courte

distance du prolongement conique qui termine la queue. Les spicules mesu-

raient de 430 à 720 Y-
de long, c'est-à-dire des dimensions plus grandes que

celles données par le parasitologue de Gôttingen ; ils sont cylindroïdes et

leur diamètre va en s'atténuant de leur partie proximale, 28 \)., à leur partie

distale, 16 p.. Le tube génital ne s'étend pas en avant des deux cinquièmes

postérieurs du corps.

* Les chiffres entre parenthèses correspondent aux numéros de la Bibliographie.



L'extrémité caudale de la femelle porte commechez le mâle un appendice

conique, mais moins développé que chez le mâle. La vulve s'ouvre en arrière

du milieu du corps, subdivisant celui-ci dans le rapport de 7 à 6; l'appareil

génital, qui est constitué, mais non en état d'activité fonctionnelle, ne

s'étend pas en avant de la vulve.

Ascaris phacochoeri sp. n.

Cette espèce est représentée par deux exemplaires femelles

récoltés dans l'intestin d'un P/iacochoerus africanus à Lukonzo.

Femelle : longue de 22.8 et 24.8 centimètres, épaisse de 0.65 et 0.70 centi-

mètre au maximum. Corps cylindroïde, raide, fortement et longuement

atténué en avant, faiblement en arrière. Coloration jaunâtre. La cuticule est

striée transversalement, l'écartement des stries variant avec les régions du
corps : vers le milieu l'écartement atteint un maximum de 33.3 [a, alors qu'il

n'est que de 10 [j: dans la région œsophagienne et de 15 |jl vers l'extrémité

caudale. La tète est petite et formée par trois lèvres subégales, globuleuses,

pourvue d'une crête denticulée; la pulpe externe est indivise, l'interne forme

deux lobes arrondis. La lèvre dorsale, large de 465 pi, haute de 320 y., porte

deux papilles céphaliques, les lèvres ventro-latérales chacune une papille.

L'œsophage mesure 7.5 millimètres de long; légèrement renflé en avant, il

se rétrécit jusqu'à 0.88 millimètre de son origine, où il est entouré par le

collier nerveux; au delà de ce niveau, son diamètre augmente progressive-

ment jusque vers sa terminaison, où il présente son maximum de largeur.

L'extrémité caudale est droite et conique; elle porte une paire de papilles

latérales à 240 |jl de sa terminaison; l'anus s'ouvre à 0.88-0.90 millimètre de
la pointe caudale. La vulve est située un peu en arrière du cinquième anté-

rieur du corps; elle subdivise celui-ci dans le rapport de i à 3.5; l'appareil

génital est double. Les œufs sont ellipsoïdes, à coque épaisse et lisse, à

contenu segmenté; ils mesurent 86 ^ de long sur 64 [x de large.

Cette espèce porte à quatre le nombre des ascaris des Siiidae :

Ascaris sinim Goeze, 1782, chez Sus scrofa et Dicotyles torqiia-

tus (?), Ascaris madagascariensis v. Linstow, 1897, chez Pota-

mochoerus edwardsii, Ascaris striata v. Linstow, 1907, chez

Potamochoerus penicillatus, et Ascaris phacochoeri sp. n. chez

Phacochoerus africanus.

Ascaris naiae sp. n.

Corps cylindroïde, plus atténué en avant qu'en arrière. Coloration blanche.

La cuticule est striée transversalement, les stries étant écartées de 2.5-3 1^-
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La bouche est pourvue de trois lèvres principales et de trois lèvres intermé-

diaires; les lèvres principales sont quadratiques, à angles arrondis, et

possèdent une crête denticulée; les lèvres intermédiaires sont petites,

étroites, à sommet arrondi; elles ne mesurent guère plus que le tiers de la

hauteur des lèvres principales. Il existe quatre papilles céphaliques distri-

buées deux sur la lèvre dorsale et une sur chaque lèvre ventro-latérale.

L'œsophage niesure environ 2.9 millimètres de longueur; son diamètre

augmente notablement dans ses ^5 postérieurs, sans toutefois former de

bulbe œsophagien. Le collier nerveux l'entoure peu avant son cinquième

antérieur.

Mâle : long de 62 millimètres, épais au maximum de i millimètre. L'extré-

mité caudale est incurvée vers la face ventrale ; le cloaque s'}' ouvre à 200 p.

de la pointe caudale. Les papilles génitales sont au nombre de 41 paires,

dont 35 préanales et 6 postanales ; de celles-ci 4 sont ventrales et 2 subdor-

sales. Les deux spicules sont cyliudroïdes, ailés, légèrement inégaux : le

plus long niesure 5.04 millimètres, l'autre 4.64 millimètres; leur extrémité

proximale est à peine évasée, leur extrémité distale est arrondie.

Femelle /longue de 56.7 millimètres, épaisse de 1.07 millimètre au maxi-

mum. L'extrémité caudale est droite ou légèrement incurvée; l'anus s'ouvre

à 240 ^ de la pointe caudale; la queue se termine en cône. La vulve est

située au milieu du corps. Les œufs sont ellipsoïdes, à coque épaisse, fine-

ment ponctuée; ils mesurent 80 \i. de long sur 72 a de large.

Cette espèce a été recueillie à Léopoldville par le D' Brodex
dans l'estomac d'un A^aïa nigricollis.

Ascaris filaria Dujardin, 1845.

Syn. : Ascaris rubicttnda (^ Schxeidek, 1866; ? Ascaris infundihuticola v. LlKs-

Tow, 1903.

Des exemplaires de cette espèce se sont trouvés parmi les maté-

riaux recueillis par le D' Broden, à Léopoldville ;
ils provenaient

d'un Python sehae.

Ascaris intorta sp. n.

Nous avons rencontré cette espèce dans un flacon étiqueté :

« Nématodes retirés de l'estomac d'une VipèFe {Buis); l'estomac

renfermait un Rat fraîchement ingéré. Bafwasende, 1-IX-1912

(D' Christy). » Il s'agissait de trois femelles immatures étroite-

ment enchevêtrées l'une dans l'autre et autour d'un autre Ascaris



femelle, immature aussi et d'espèce indéterminable. Elles présen-

taient les caractères suivants :

Corps cylindroïde allongé, atténué légèrement vers l'extrémité antérieure

et mesurant environ lo à ii centimètres de long pour une épaisseur maxi-

mumde 736 ;ji.. Coloration blanchâtre. Tégument dépourvu de striation

apparente. La tète, large à la base de 290 jjl, est formée de trois lèvres prin-

cipales grandes, quadrangulaires, hautes de 175 (x et munies sur leur bord

iuterne d'une crête denticulée minuscule, et de trois lèvres intermédiaires

petites, triangulaires à sonuriet arrondi, hautes de 65 [a; la lèvre dorsale, qui

mesure 175 ja de large, est pourvue de deux papilles; sa pulpe émet en avant

et en dehors de chaque côté un lobule llabelliforme, dont le bord libre est

découpé en digitations aiguës très nombreuses, dont l'externe est la plus

volumineuse et se dirige en arrière; les lèvres ventro-latérales portent une

papille unique. L'œsophage est cylindroïde, se renflant progressivement en

arrière, sans former cependant un bulbe distinct; sa longueur égale ^Utô

environ de la longueur totale du corps; son diamètre antérieur est de 224 [i,

son diamètre postérieur de 416 [jl. Il n'y a ni cœcumœsophagien ni cœcum
intestinal. Le collier nerveux entoure l'œsophage en avant de son cinquième

antérieur. Le pore excréteur s'ouvre à 1.07 millimètre de l'extrémité cépha-

lique. L'extrémité caudale est obtuse, arrondie et terminée par un petit

nmcron long de 30 jji; l'anus s'ouvre à 180 ^ de la pointe caudale. La vulve

est située en avant du tiers antérieur du corps; l'appareil génital dispose ses

replis en arrière du niveau de la vulve.

Chez les Serpents du genre Bit's, et notamment chez le Bitis

arietans, on connaît déjà plusieurs Ascarides : Ascaris attenuatn

MoLiN, 1858; Ascaris viperae v. Linstow, 1902, et Ascaris qua-

drihhata v. Linstow, 1908. Notre Ascaris ne saurait être assimilé

à aucune de ces espèces.

Ascaris (Polydelphis) attenuata (Moi.in, 1858).

Syn. : Ascaris aùcnuain M01.IN, 1858; Ascaris ruhicunda Ç Schneider, 1866;

Ascaris aitentiata MoLlN, 1858, de StossiCH, 1896, pro parte; Ascaris attenuata Ç
MoLiN, 1S58, de VONLinstow, 189g; Ascaris fylhonis Retzius. 1830, de Raii.-

LIET et Henry, iqio, pro ]iarte.

Corps cyliudroïde, longuement atténué dans sa partie antérieure, conser-

vant sensiblement son calibre dans sa partie postérieure. Coloration blan-

châtre. Tégument finement strié en travers, les stries distantes d'environ 3 [x.

Tète petite formée par trois lèvres simples, sans crête denticulée. Œsophage
progressivement renflé en arrière, sans bulbe ni appendice, entouré par le



6 —

collier nerveux vers son onzième antérieur. Pore excréteur situé peu en

arrière du collier nerveux.

il/fl/é?.- long de 55 a 70 millimètres, épais de i.oà 1.8 millimètre. Œsophage
mesurant environ ','„ de la longueur totale du corps; extrémité postérieure

incurvée en crochet vers la face ventrale; queue courte, conique, mesu-

rant ^'235 de la longueur totale du corps. Les spicules sont égaux, incurvés et

mesurent 7 à 9 millimètres de long ; ils sont formés d'un corps C3dindrique

et de deux ailes; ils possèdent une épaisseur de 65 p. avec les ailes, de 30 n
sans celles-ci; à leur extrémité proximale, ils présentent un élargissement

cupuliforme long de 120 p. et large à son orifice,de 150 [x; à leur extrémité

FiG. 1.

distale, ils se terminent en pointe mousse. L'extrémité caudale est ornée de

chaque côté de 41 papilles, dont 36 préanales en une série régulière, et

5 postanales, dont 2 submédianes et 3 latérales (fig. i). Le tube génital

s'étend jusqu'au tiers antérieur du corps.

Femelle : longue de 62 à 80 millimètres, épaisse de 1.3 à 2.0 millimètres.

L'œsophage mesure environ '/j-'/io de la longueur du corps; l'extrémité

postérieure est droite, obtuse et terminée par un petit appendice conique; la

queue est courte et mesure ^|\^3 de la longueur totale; elle présente de chaque

côté une papille à 175 p de son extrémité; la vulve s'ouvre au tiers antérieur

du corps; elle donne accès dans un court vagin, auquel fait suite un vestibule

long de 5. à 6 millimètres, large de iio jjl, qui s'abouche à angle aigu avec la

trompe, dont il est séparé par un sphincter puissant. La trompe s'élargit

rapidement pour atteindre un diamètre de 0.96 millimètre et, après un
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parcours de 1.5 centimètre, se subdivise en 4 branches C5iindriques, longues

de 2.1 centimètres environ et larges de 720 (ji.; celles-ci se rétrécissent

brusquement eu arrière et se poursuivent en autant de courts canaux à paroi

musculeuse, larges de 110-125 (/, qui se continuent eux-mêmes avec les

oviductes; à l'origine de chacun de ceux-ci s'observe un élargissement fusi-

forme, qui constitue un réservoir séminal. Les tubes ovariens sont fort longs,

s'atténuent progressivement jusqu'à devenir filiformes et décrivent des replis

multiples qui enveloppent complètement l'intestin dans sa partie postérieure

jusqu'à 4.5 millimètres de sa terminaison. Les œufs sont subglobuleux ou

ellipsoïdes; ils possèdent une coque épaisse à surface ponctuée et un contenu

segmenté; ils mesurent 76-80 [a de l(_)ng sur 68-76 jji de large.

Les exemplaires de cet Ascaride que nous avons examinés prove-

naient d'un Python sehae capturé à Kitobola.

Si l'on compare la description que nous avons cru devoir donner

de cette espèce avec celle que von Linstow (i) en a faite, on ne

saurait manquer de remarquer le désaccord qui existe entre elles,

désaccord qui porte essentiellement sur les caractères du mâle, et

ce désaccord s'étend aux figures que von Linstow et nous en don-

nons pour l'extrémité postérieure. On se trouve ainsi amené à se

demander si l'auteur allemand n'a pas eu affaire à un mélange

d'espèces, le mâle qu'il a décrit et représenté appartenant à une

autre espèce d'Ascaride du Pvthon. Parmi les Ascarides parasites

de cet Ophidien, il en est un dont l'examen s'impose ici, c'est VAs-

caris pythoiiis Retzius, 1830. Nous avons pu procéder à cet examen

comparatif et avons reconnu que le mâle décrit par v. Linstow,

commeAscarhs attenuata Moi.iN, appartient en réalité à Ascaris

pvthoiiis Retzius et que ces deux espèces sont bien distinctes,

contrairement à l'opinion de Stossich (2) et de Raii.liet et

Henry (3).

Ascaris (Poiydelphis) pythonis (Retzius, 1830).

Syn. : Ascaris pytho7iis Retzius, 1830; Ascaris (Poiydelphis) anoitra Dujakdin,

1S45; Ascaris aticnuala Moi.iN, 1858, de Stossich, 1896, pro pai'te; Ascaris atte-

ntiata çf MoLiN, 1858, de von Linstow, 1899; ^iscaris ( l^olydelphis) pythonis

(RETZRrs, 1830) de R.\ii,LiKT et Henry, 1910, pro parte.

Des exemplaires de cette espèce ont été recueillis, à Léopold-

ville, par le D' Broden, dans l'intestin moyen d'un Pytlion sebae.



Le mauvais état de leur conservation ne nous a pas permis d'en

faire une étude complète
; nous avons dû nous borner à relever

les indications suivantes, qui justifient notre détermination et la

distinction que nous établissons entre cette espèce et Ascaris

attcnuata Moi.in.

Le ynâle possède deux spicules égaux, cylindroïdes, arqués, pourvus de

deux ailes; leur extrémité proximale s'élargit en un entonnoir court large-

ment ouvert en avant et leur extrémité distale se termine en pointe conique;

ils sont enveloppés chacun d'une gaine épaisse, qui forme au niveau de leur

extrémité antérieure un renflement olivaire, sur lequel s'insèrent deux

rétvacteurs qui se décomposent en plusieurs faisceaux de fibres qui vont se

fixer à la paroi du corps. Chez un individu long de 75 millimètres, les

spicules avec leurs rétracteurs mesuraient 14.5 millimètres, ce qui est assez

exactement les proportions indiquées par Retzius (4). L'extrémité caudale

du mâle est pourvue de 2 paires de papilles postanales et de 25 paires de

papilles préanales.

Chez une femelle mesuraut 103 millimètres de long, l'ovéjecteur comporte

un court vestibule de 0.5 millimètre de long suivi d'une trompe impaire

,grèle mesurant 20.6 millimètres; vers son milieu, elle présente un renflement

fusiforme long de 3.6 millimètres, large de 0.85 millimètre, rempli d'œufs;

ce renflement sépare une portion antérieure de la trompe dont le diamètre

varie de 165 à 175 [a, d'une portion postérieure épaisse de 415 \i. dont la

lumière est remplie d'œufs; à son extrémité distale, cette seconde portion

s'élargit sur une longueur de 1.12 millimètre jusqu'à un diamètre de 0.88 mil-

limètre et se subdivise alors en quatre branches longues de 20.7 millimètres

sur une largeur maximum de 0.8 millimètre; ces branches, qui constituent

autant de réservoirs remplis d'œufs, se rétrécissent eu arrière pour se conti-

nuer chacune en un court canal de 3 millimètres de long sur 175 [ji de large,

aboutissant à un renflement globuleux, au delà duquel disparaît la tuuique

musculeuse. La trompe et ses branches de division se dirigent en droite

ligne vers l'arrière; les canaux grêles qui les terminent décrivent une anse

pour se continuer en avant avec les tubes utéro-ovariens qui disposent leurs

circonvolutions autour de l'intestin. Les œufs sont subglobuleux, ils mesurent

en moyenne jz jjl de long et 64 (x de large; ils possèdent une coque épaisse à

surface pointillée et un contcuu segmenté.

Ces quelques indications suffisent pour établir :
1° que le mâle

décrit par VONLinstow, commeAscaris attenuata, appartient bien

réellement à Ascaris pythouis ; 2" qu'il existe entre ces deux espèces

des différences très nettes, que nous pouvons résumer dans le

tableau ci-contre.
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Papilles du mâle . . .

Segment impair de la trompe.

Dimensions des œufs . . .

Ascaris pythonis. Ascaris attenuata.

25 préanales et 2 postanales,

grêle.

72 |A X 64 [JL.

36 préanales et 5 postanales.

épais.

76-80 [1 X 6S-76 (Ji.

Ascaris hexametra sp. n.

Corps cvliudroïde, éijiilement atténué vers les deux extrémités. Coloration

blanchâtre. Tégument paraissant lisse, une ti'ès line striation transversale

visible seulement à de forts grossissements (environ 400 diam). La tète est

constituée par trois lèvres simples, subégales : la lèvre dorsale est de forme

trapézoïdale, à angles antérieurs arrondis; elle mesure 280 pi de large à la

base et 140 (^ au sommet sur 125 [j. de haut; son bord interne est muni d'une

crête denticulée minuscule et sa pulpe est indivise; elle porte deux papilles

disposées vers les bords latéraux; les lèvres ventro-latérales sont pourvues

d'une papille unique. 11 n'existe pas d'ailes latérales. L'œsophage est cylin-

droïde et se termine sans former de bulbe ni de cœcum; son diamètre est

maxmium vers son quart postérieur. Le collier nerveux l'entoure en avant

de son quart ou cinquième antérieur. Le pore excréteur s'ouvre à 830-S50 [jt

et une paire de papilles cervicales non saillantes se voit à 975 jjl de l'extré-

mité antérieure. L'intestin, qui est dépourvu de ccucum intestinal, débute

par une partie plus étroite que l'œsophage; il s'élargit plus en arrière et se

dirige en droite ligne vers l'extrémité ])ostérieure pour aboutir à l'anus,

après s'être rétréci pour former un court rectum. La queue est courte, obtuse,

arrondie et terminée par un petit mucron.

Màlf .'long de 51-55 millimètres et épais de 1.3 millimètre vers le milieu

du corps. L'œsophage mesure environ '/oo de la longueur totale. Le cloaque

s'ouvre à 270 [7. de l'extrémité caudale; la queue est incurvée en crochet vers

la face ventrale; celle-ci porte de chaque côté 12 à 14 papilles préanales

assez régulièrement sériées; en arrière du cloaque, on trouve 6 paires de

papilles postanales disposées comme suit : deux paires vers le premier tiers

de la queue, la plus antérieure étant plus rapprochée du plan médian; deux
autres paires assez volumineuses vers le deuxième tiers, une paire fort ]ietite

submédiane et une paire plus forte latérale situées un peu en avant du

mucron. Les deux spicules arqués sont inégaux : ils mesurent l'un 910 [a,

l'autre 830 |^; ils sont pourvus d'ailes et se terminent par une extrémité

arrondie. Les replis du tube génital ne s'étendent pas en avant du milieu du
corps.
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Femelle : longue de 68.5 millimètres à 85 millimètres, épaisse de i. 07-1. 45

millimètre. L'œsophage mesure à peu près "/22 de la longueur totale. La
queue est droite et mesure V152 de la longueur du corps. L'anus s'ouvre à

450 \i. de l'extrémité postérieure. La vulve est située en avant du milieu du

corps; elle donne accès dans un premier segment de l'appareil génital, ou

vestibule, cylindrique, à direction rétrograde, long d'environ 0.56 millimètre

et large de 115 p, auquel fait suite une trompe longue de 2.2 millimètres, dont

le calibre varie de 190 à 240 ^, et qui se subdivise en six branches parallèles,

qui mesurent 14 millimètres de longueur et 320 à 350 [j. d'épaisseur; ces six

branches constituent autant de réservoirs bourrés d'œufs, auxquels se

trouvent interposés de nombreux spermatozoïdes et ceux-ci sont d'autant

plus abondants qu'on examine une portion plus postérieure de ces réservoirs,

dont ils constituent l'unique contenu vers leur terminaison. Ces réservoirs

se continuent par un court canal à paroi musculeuse commecelle des réser-

voirs eux-mêmes, mais plus épaisse, et à lumière fort rétrécie; ces canaux

mesurent 400-450 \l de long pour un diamètre de 80 [x; ils se poursuivent

eux-mêmes avec les oviductes dont les premières portions sont remplies

de spermatozoïdes. La plus grande partie des replis ovariens s'étendent en

arrière jusqu'au dixième postérieur du corps; quelques replis se portent

jusque 1.9 millimètre en avant de la vulve. Les œufs sont subglobuleux et

mesurent en moyenne 80 jji. de long sur yi 'j. de large; ils possèdent une

coque épaisse à surf;)ce lisse et un contenu non segmenté.

Cette espèce a été recueillie dans l'intestin de deux (liainachon

dilepîs provenant de Moliro.

Par la conformation de son appareil génital femelle, cet Ascaiis

se rattache naturellement au groupe des Polvdelphis, que Dcjar-

DiN (s) avait créé pour les « Ascarides à utérus divisé en plus de

deux branches »; mais il v occupera luie place bien spéciale, les

Polydclplns actuellement coniuis \^Asc. pytlionis Retzius, 1830

(= Asc. anoura Dujardin, 1845), Asc. attenuata Molin, 1858,

Asc. qitadriconiis Wedl, 1861, Asc. (itiadntngularis Schneider,

1866, et Asc. oculata von Linstovv, 1899] ne possédant que quatre

branches utérines. Cette quadripartition de l'appareil femelle n'est

pas exclusive du groupe Po!\'delph:s; elle a été observée dans

d'autres Nématodes, notamment chez Physaloptera ahhreviata

RuDOLPHi, i8ig, Pli. quadrovarùi Leiper, 1908, et Elaeophora

poeli (]i. \'rvhurg, 1897). Nous ajouterons que Filarin labiata

Crepi.in, 1825, établit probablement le passage des- espèces à

appareil femelle quadripartite à notre Ascaris hexametra, car, au
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témoignage de Valenciennes et de Dujardin, cette Pilaire possé-

derait tin utérus subdivisé en cinq oviductes.

2. Heterocheilinae Railliet et Henry, 1912.

Kathleena arcuata sp. n.

Corps cylindroïde, atténué aux deux extrémités, plus longuement à

l'extrémité antérieure qu'à l'extrémité postérieure. Coloration blanc jaunâtre.

La cuticule présente des stries transversales distantes les unes des autres de

8 [A vers le milieu du corps; vers les extrémités, la striation se resserre, l'écart

n'étant plus que de 4 à 4.5 it.; sur une faible distance en arrière de la tète,

les sillons qui marquent cette striation se montrent particulièrement profonds

et rapprochés, de manière à constituer à ce niveau une courte zone d'aspect

froncé. La bouche est entourée de trois lèvres principales et de trois lèvres

intermédiaires (fig. 2, à), dont l'ensemble est deux fois aussi large que long

et moins large d'un tiers que le corps en arrière de la tète. Toutes les lèvres

présentent une couche cuticulaire épaisse, transparente et pourvue d'une

striation radiée. Les lèvres principales sont égales entre elles (lig. 2, a); sur

leur bord interne, elles sont parcourues par un large sillon longitudinal
;

elles sont munies d'auricules, sont dépourvues de crêtes denticulées et

portent quatre papilles doubles, disposées deux sur la lèvre dorsale, une sur

chacune des lèvres ventro-latérales. Les lèvres intermédiaires possèdent une

partie libre recourbée vers l'intérieur et dont le sommet est découpé en deux

lobes par une légère incisure. Il n'existe pas d'ailes cervicales; on observe

deux papilles obtuses, non saillantes, à 640-720 p. de l'extrémité antérieure.

L'œsophage, long de 2.8-3.2 millimètres et large de 160-225 [x, est cylin-

droïde et présente un prolongement cœcal plein de nature glandulaire, long

de 1.10-1.25 millimètre et épais de 145 (a. L'intestin se prolonge d'autre part

le long de l'œsophage en un diverticule dont la longueur égale les '/^ de celle

de l'œsophage lui-même. Ce diverticule qui se dispose dorsalement par

rapport à l'œsophage, possède la mêmestructure que l'intestin; celui-ci se

poursuit en arrière et se rétrécit brusquement pour se continuer en un rectum

étroit long d'environ 310 (a. Le collier nerveux entoure l'œsophage vers son

sixième antérieur. La glande impaire s'ouvre à la base de la lèvre intermé-

diaire ventrale par un orifice en forme de fente transversale large de 40 [/.

Mà/e : long de 18 à 26 millimètres, épais de 0.9-1.0 millimètre. L'extré-

mité caudale est conique et incurvée en crochet vers la face ventrale ; elle

est dépourvue d'ailes latérales; le cloaque s'ouvre à 230-240 |ji. de l'extrémité

postérieure. La face ventrale porte environ 26 paires de papilles réparties

comme suit de chaque côté et d'arrière en avant : 1° un groupe de quatre

papilles en deux rangées divergentes en avant; les deux papilles externes
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sont plus fortes et plus rapprochées de la pointe caudale (fig. 2, c); 2° deux
fortes papilles immédiatement en arrière du cloaque, dont l'antérieure est

plus rapprochée de la ligne médiane; enlin 3° une série plus ou moins régu-

lière de papilles préanales au nombre d'au moins vingt. Les spicules, non ou

faiblement exsertes, sont égaux et mesurent 2.3-2.8 millimètres de long; ils

Fig.

sont cylindriques, à extrémité antérieure évasée eu entonnoir, à extrémité

postérieure terminée en pointe mousse (fig. 2, d); ils sont constitués par un

corps cj'lindrique formé de deux pièces, une pièce dorsale incurvée en rigole

et une pièce ventrale plane (fig. 2, e); aux points où ces deux pièces s'arti-

culent s'insèrent deux ailes qui s'incurvent de manière que le bord libre de

l'une plus large vient recouvrir le bord libre de l'autre; ces deux ailes se

terminent un peu au delà de l'extrémité du corps, l'aile externe se poursui-

vant légèrement au delà de l'aile interne.



—13 —

Femelle : longue de 23 à 26 millimètres, épaisse de i millimètre au moins.

L'extrémité postérieure se termine en cône; l'anus s'ouvre à environ 440 [x

de la pointe caudale; à 240 jj. de celle-ci s'observent deux papilles latérales,

La vulve est située en avant du milieu du corps, qu'elle subdivise dans le

rapport de 2 : 3 ; l'ovéjecteur comporte un vestibule rétrograde long de

2.4 millimètres, suivi d'une trompe qui se subdivise en deux branches pour

se continuer avec les utérus. Les œufs sont de forme variable, globuleux ou

ellipsoïdes; leurs dimensions varient aussi largement : de 72 pi x 48-64 \>.

à 64 [X X 56-64 \i.; en moyenne ils mesurent 68 [k de long pour 58.5 y. de

large; ils possèdent une coque mince à surface chiffonnée et un contenu

segmenté.

Ce parasite a été recueilli, à Léopoldville, dans l'estomac d'un

Oiseau non spécifié, désigné seulement sous le vocable de « Grand

Héron bleu-gris ».

Kathleena tricuspis sp. n.

Corps cylindroïde, atténué aux deux extrémités, d'une manière plus pro-

noncée à l'extrémité antérieure qu'à l'extrémité postérieure. Coloration blanc

jaunâtre. La cuticule est striée transversalement, les stries étant distantes les

unes des autres d'environ 7 jjl dans la partie antérieure, d'environ 3 ,u. vers

le milieu du corps et dans la partie postérieure; immédiatement en arrière

de la tète, les stries, très serrées et très hautes, forment une courte zone

d'aspect froncé, qui passe insensiblement au tégument strié général. La
bouche est entourée de trois lèvres principales et de trois lèvres intermé-

diaires (fig. 3, a et b). Ces dernières possèdent une base largement étalée et

un corps étroit se terminant par trois pointes, une interne et deux latérales.

Les lèvres principales présentent une base rétrécie, leurs faces latérales sont

creusées d'une encoche dans laquelle pénètre une pointe des lèvres intermé-

diaires; leur bord interne est parcouru par un sillon longitudinal ; enfin leurs

faces externes portent quatre papilles, deux papilles simples sur la lèvre

dorsale et une papille double sur chacune des lèvres ventro-latérales. Il

n'existe pas d'ailes cervicales; deux papilles obtuses non saillantes s'observent

vers 700 jjL de l'extrémité antérieure. L'œsophage cylindroïde, long de 3.8

à 3.9 millimètres et large de loo à 160 [jl, est pourvu d'un prolongement

cœcal plein, long de 1.6 à 2 millimètres et large au maximum de 190 à 225 fx.

L'intestin émet, d'autre part, un diverticule qui s'étend jusque vers le quart

antérieur de l'œsophage. Le collier nerveux entoure ce dernier vers son

',g antérieur.

Mâle : l'unique exemplaire mesurait 13.8 millimètres de long sur 785 ,u

d'épaisseur maximum. L'extrémité caudale est conique et se termine en

pointe aiguë; elle est incurvée vers la face ventrale et dépourvue d'ailes
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latérales. Le cloaque s'ouvre à 140 ja de l'extrémité postérieure. La face ven-

trale porte au moins 56 paires de papilles distribuées comme suit, de chaque

côté et d'arrière en avant : 1° un groupe de quatre papilles en deux rangées

divergentes en avant, les deux papilles externes plus rapprochées de la

pointe caudale (fig. 3, c); 2° deux papilles presque adjacentes immédiatement

FlG. 3.

en arrière du cloaque; 3° une papille sur le côté du cloaque; 4° une série

régulière de papilles préanales au nombre d'environ 50. Les spicules, faible-

ment exsei-tes, sont égaux et mesurent environ 4.6 millimètres; ils possèdent

la même constitution que dans l'espèce précédente, mais se terminent en

pointe aiguë.

Fe?nelle : longue de 12. i à 17.5 millimètres, épaisse de 0.96 à 1.28 milli-

mètre. L'extrémité postérieure est conique et mesure '/sg de la longueur

totale du corps; elle porte deux papilles latérales à 180 ,u de sa terminaison;
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l'anus est situé vers 350-440 [j. en avant de celle-ci. La vulve s'ouvre vers

les '!s antérieurs, sans proéminence des téguments. Œufs? Les exemplaires

n'avaient pas atteint leur maturité sexuelle.

Ce parasite a été recueilli, en association avec l'espèce précé-

dente, dans l'estomac d'un Héron, à Léopoldville.

Kathleena rodhaini sp. n.

Corps cj'lindroïde, atténué aux deux extrémités, plus longuement en

avant qu'en arrière. Coloration blanc jaunâtre. Le tégument présente une

striation transversale très fine et peu accusée, les stries étant distantes de

moins de 3 |ji. vers le milieu du corps; la zone froncée en arrière de la tète est

FiG. 4.

peu développée. La tète mesure 300 |j. de diamètre sur 150-1Ô0 [jl de haut;

elle est formée de trois lèvres principales égales et de trois lèvres intermé-

diaires à sommet entier (fig. 4); la lèvre dorsale est pourvue de deux papilles

simples, les deux lèvres ventre-latérales d'une papille double. Il n'existe pas

d'ailes cervicales; une papille non saillante, à sommet renflé en bouton,

s'observe de chaque côté à 510 [x de l'extrémité antérieure. L'œsophage

cylindroïde mesure 3.3-4 millimètres de long; il émet en arrière un prolon-

gement glandulaire plein mesurant 0.72 à 1.04 millimètre de long et est

accompagné sur les ^/^ postérieurs de sou trajet par un cœcum intestinal qui

est long de 2.6-2.8 millimètres. Le collier nerveux l'entoure à 430
i>.

de son

origine.

Mâle : long de 18.5 à 20 millimètres, épais au maximum de 0.83 à 1.12

millimètre. L'extrémité postérieure est incurvée en crochet vers la face

ventrale; elle est dépourvue d'ailes latérales ; la queue est courte et conique;

le cloaque s'ouvre à 175 |jl de la pointe caudale. La face ventrale est munie

de chaque côté d'au moins 33 papilles distribuées comme suit : 1° un groupe

de quatre papilles rapprochées de la pointe caudale et réparties par deux sur

deux rangées, dont les deux latérales sont moins volumineuses et un peu
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pins postérieures; 2° une papille double en arrière et sur le côté du cloaque;

3° une série d'au moins 28 papilles préanales, dont la première est située sur

le côté à hauteur de l'oritîce cloacal. Les spicules sont égaux et souvent

longuement exsertes;' ils mesurent environ 3.6 millimètres et sont munis

d'ailes; leur extrémité décrit une légère inflexion et se termine en pointe

mousse. Le tube génital étend ses replis jusque 0.8 millimètre du cœcum
œsophagien.

Femelle : longue de 22 à 25 millimètres, épaisse de 0.94 à 1.20 millimètre

au maximum. L'extrémité postérieure est conique et pourvue de chaque

côté d'une papille à 120 |jl de la pointe, caudale; l'anus s'ouvre à 336 y. de

cette mêmepointe. La vulve non saillante est située vers les ^/,o antérieurs;

l'ovéjecteur comporte un vestibule rétrograde tubulaire allongé, suivi d'une

trompe qui se subdivise bientôt en deux branches parallèles; celles-ci se

dilatent considérablement de manière à constituer deux sacs pleins d'œuls;

à leur extrémité postérieure, elles se continuent en une portion rétrécie qui

s'abouche dans l'oviducte, dont le diamètre est plus large. Les deux tubes

géuitaux étendent leurs replis eu avant jusque 2.6 millimètres de l'extrémité

antérieure, en arrière jusque 2.4 millimètres de l'anus. Les œufs, ovalaires

ou globuleux, sont munis d'une coque épaisse et sont segmentés; ils mesurent

en mo3'enne 69 \j. de long sur 54 \i. de large.

Ce parasite a été récolté par le ])' Rodhain, à Yiimbi, dans

l'estomac d'un Plotiis rufus.

Kathleena punctata sp. n.

Cette espèce était représentée par deux exemplaires mâles,

mesurant respectivement 16.5 et 32.5 millimètres de long et

0.665 ^^ 1-150 millimètre d'épaisseur et possédant les caractères

suivants :

Corps C3'lindroïde, atténué plus longuement en avant qu'en arrière. Colo-

ration blanchâtre. Le tégument présente une fine striation transversale, les

stries étant espacées de 4.2 \j~; observées de champ à un fort grossissement,

ces stries montrent des granulations régulièrement disposées qui leur

donnent un aspect ponctué très net. La tète est petite, elle mesure 148 \x

dans son diamètre dorso-ventral ; elle est formée par trois lèvres principales

subégales séparées par des lèvres intermédiaires; la lèvre dorsale est munie

de deux papilles, les lèvres ventro-latérales d'une papille unique. A 470 jji

(mesure prise chez le petit exemplaire) de l'extrémité antérieure existent

deux papilles cervicales. L'œ'sophage est CAiindroïde, son diamètre augmente

d'avant en arrière dans le rapport de 3:5; il mesure 2.24-4.5 millimètres de

longueur et émet un appendice plein, glandulaire, long de 0.96-1.20 milli-
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mètre; l'intestin, d'autre part, présente un cœcum antérieur long de

1.6-3.6 millimètres, qui se place dorsalement par rapport à l'œsophage. Le

collier nerveux entoure ce dernier en arrière de son cinquième antérieur.

L'extrémité postérieure est incurvée en forme de crochet; la queue conique

est courte et mesure près de ', ,„ de la longueur totale du corps. Les papilles

caudales sont au nombre d'au moins 2^ paires,

disposées de chaque côté commesuit : 1° un groupe

de quatre papilles eu avant de l'extrémité caudale,

disposées sur deux files divergeant en avant, les

externes ou latérales plus distantes entre elles que

les internes (fig. 5); 2° deux papilles géminées

situées entre le groupe précédent et l'orifice cloa-

cal; 3° une série régulière d'au moins 17 papilles

préanales, dont la première est placée sur le cûté

du cloaque. Les deux spicules non exsertes sont

égaux; leur corps est pourvu de deux ailes incur-

vées, leur extrémité proximale est évasée en enton-

noir, leur extrémité distale se termine en pointe

mousse; ils mesurent environ 4 millimètres de

long et 42.5 (x de large, ailes comprises, le corps

seul ayant une épaisseur de 21 [x. Le tube testicu-

laire s'étend sur les *,., postérieurs du corps.
Fig. 5.

Ce Nématode a été trouvé, à Biikama (Katanga^, dans l'estomac

d'un Oiseau désigné sous l'appellation de « Grand Héron à bec de

Pélican »; il s'agit probablement d'un Pseudotantalns ibis.

Nous avons rapporté les quatre espèces précédentes au genre

Kathleena que Leiper et Atkinson (6) ont créé, en 19 14, pour des

Ascaris, dont le tv'pe est Ascaris osculata Rudolphi, et qui

répondent à la diagnose générale suivante : Ascaridae à trois lèvres

grandes et charnues; trois lèvres intermédiaires; œsophage muni
d'un appendice solide; intestin pourvu d'un prolongement cœcal

antérieur. Ce genre paraît devoir renfermer de nombreuses espèces

parasites de l'estomac de Mammifères, Oiseaux et Poissons ichthyo-

phages. Dès maintenant, on peut y ranger les espèces suivantes :

Ascaris osculata Rudoi.PHI, 18 19, parasite de Phocidae et Tricliechics

rosmarus.

Ascaris clavata RuDOi.PHi, 1819, id nombreuses espèces de

Poissons.
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Ascaris lobulata Schneider, 1866, parasite de Platanista gangetica.

Ascaris miiltipapillata v. Drasche, 1882, id. . Tantahis loculator.

Ascaris micropapillata SxossiCH, 1S90, id. . . divers Peleca^ms.

Ascaris radiata V. LiN'STOW, 1907, id. . . . \ Leptoiivchotes iveddelli.

{= Asc. ste?wcephala Raill. et Henr., 1907) ) StenorhyncJms lepton\x.

Ascaris falcigera Raill. et Henry, 1907, id. »

^^P^onychotes zveddelli.

I
Omnatophoca rossi.

Ascaris ovalis V. LiNSTOW, 1907, id. . . . Podiceps cristatus.

Ascaris rosarius CONNAL, igi2, id iVvciicorax sp.

Kathleena scotti Leiper et AXKINSON, 1914, id. Diomedea 7nelanophrys.

Kathleena arcuata sp. n., id Ardea sp.

Kathleena tricuspis sp. n, id Ardea sp.

Kathleetta rodhai?ii sp. n., id Plotus rufiis.

Katlilee7ia pimctata %p.VL.,\d f Pseudotantalus ibis.

Ascaris helicina Molin, 1860.

Des exemplaires de cette espèce ont été recueillis par le 1)' Bro-
den, à Léopoldville, et le D' Rovere, a Dolo, dans l'estomac d'un

Crocodile non déterminé, probablement Crocudilus uiloticiis. Nous
les avons étudiés en vue d'élucider certains détails d'organisation

que VON Urasche (7) a négligés dans la description qu'il a donnée

de cette espèce.

Le tégument est strié transversalement et les stries sont écartées de 4 à 6 jji;

à 800 [^ de l'extrémité antérieure se voit une paire de papilles cervicales non
saillantes; le pore excréteur s'ouvre à 640-655 [/ de l'extrémité antérieure.

L'œsophage cylindroïde s'épaissit progressivement en arrière de manière à

ce que son diamètre postérieur soit à son diamètre antérieur daus le rapport

de 3 : 2; un ventricule muscuJeux globuleux se trouve interposé entre lui et

l'intestin; celui-ci émet en avant un prolongement cœcal qui mesure environ

les %de la longueur de l'œ.sophage et se place dorsalement par rapport à ce

dernier; il n'existe pas de cœcum œsophagien. Le collier nerveux entoure

l'œsophage vers son cinquième ou sixième antérieur.

Mâle : l'œsophage mesure ',5 de la longueur du corps; la queue est courte,

conique et se termine en pointe aiguë ; le cloaque s'ouvre à 72 [ji de la pointe

caudale; les spicules, presque droits, mesurent 2S0 (jl de long; leur extrémité

proximale est reuflée eu tête de clou, taudis que leur extrémité distale

acuminée est incurvée en griffe; le tube génital ne s'étend pas en avant du
tiers postérieur du corps.
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Femelle : l'œsophage mesure à peu près ',g, la queue '/so fie la longueur

du corps; celle-ci se termine par un petit cône à sommet arrondi. La vulve

s'ouvre en avant du milieu du corps qu'elle subdivise dans le rapport de 5 : 7.

L'ovéjecteur dirigé en avant comprend un court vestibule suivi d'une trompe

étroite longue de 480 (jt; celle-ci se continue avec un réservoir fusiforme qui

se subdivise en deux branches; les replis des tubes ovariens s'étendent en
avant jusqu'à 7 millimètres de l'extrémité céphalique et en arrière jusqu'à

0.8 millimètre de la pointe caudale. Les œufs, ellipsoïdaux ou globuleux,

mesurent en moyenne %i ]>. x 62 ja; ils sont pourvus d'une coque mince et

leur contenu n'est pas segmenté.

Shipi.ey (8) a déjà signalé Ascaris helicitia chez un Crocodiliis

niloticas capturé à 20 milles au nord de Fashoda. L'existence chez

un Crocodile africain d'un parasite observé chez les Crocodiliens

américains, ( 'rocodilus auiericnniis (= C actitiis) et Alligator inis-

sissipieitsis, constitue un t'ait des plus intéressant au point de vue

zoogéographique; il est à rapprocher de celui que Fuhrmann (9)

a rapporté, avec quekiue réserve, de la présence de Davainea
struthioiiis chez Struthio, d'une part, et chez Rliea, d'autre part.

Ascaris nigra sp. n.

Nous proposons cette dénomination pour un Ascaris rencontré,

en deux exemplaires femelles associés à des Ascaris helicina, dans

l'estomac d'un Crocodile à Dolo, et présentant les caractères

suivants :

Corps cylindroïde, atténué progressivement dans son tiers antérieur,

brusquement à son extrémité postérieure. Coloration brun-noir rendant le

corps presque totalement opaque. Le tégument présente une très fine stria-

tion qui n'est visible que dans la partie antérieure, les stries étant distantes

de > [^ environ. La tète est petite et se continue directement avec le corps

sans ressaut de celui-ci; elle est formée par trois lèvres principales étranglées

à leur base et trois lèvres intermédiaires dont la hauteur est inférieure à la

moitié de la hauteur des lèvres principales. L'œsophage cylindroïde augmente
de diamètre d'avant en arrière dans le rapport de 4 à 7 et se termine par un
ventricule globuleux dont le diamètre est légèrement supérieur à celui de la

portion de l'œsophage qui y aboutit. L'intestin émet en avant un cœcum
qui s'étend sur les '/13 postérieurs de l'œsophage; un cœcumœsophagien fait

défaut. Le collier nerveux entoure l'œsophage vers le '/j antérieur; le pore

excréteur s'ouvre immédiatement en arrière de ce niveau.
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Mâle inconnu.

Femelle : longue de 6.2 et 13. i millimètres, épaisse de 256 et 400 \i. au

maximum. L'œsophage atteint près du cinquième de la longueur du corps;

la queue, qui mesure ',^5 de la longueur totale, se termine par un prolonge-

ment conique aigu, long de I04ài44jji; la vulve s'ouvre dans la moitié

postérieure du corps et subdivise celui-ci dans le rapport de 2 à i.

Bien que les données recueillies sur l'organisation de cette

espèce soient incomplètes, elles suffisent cependant pour établir

les relations étroites qui existent entre elle et Ascaris heUchia]

tous deux se rangent naturellement dans la sous-famille des Hcte-

rochcilinae, dans laquelle Raii.ijet et Henry (10) ont proposé de

réunir toutes les formes à cœcums œsophagiens ou intestinaux.

Pour préciser les rapports de Ascaris Jielicina avec les différents

genres actuellement établis A' Hcterochciliiiae, il suffira de dresser

le tableau suivant d'après les caractères empruntés à la confor-

mation des lèvres et la disposition des cœcums œsophagiens et

intestinaux.

I. Un cœcumintestinal, pas de cœcuni œsophagien :

A. Pas d'interlabia :

a. Pas de crêtes denticulées.

b. Crêtes denticulées . . .

Interlabia :

a. Pas de crêtes denticulées.

b. Crêtes denticulées . . .

Heterocheilus.

Typliluphoros.

Terranuva.

Porrocœctnn

.Iscar/s helicina.

Ascaris âepressa.

II. Un cœcum intestinal, un cœcumœsophagien :

A. Pas d'interlabia :

a. Pas de crêtes denticulées.

b. Crêtes denticulées . . .

B. Interlabia :

Lecanocephalus

.

Ascaris acus.

Ascaris decipiens.

a. Pas de crêtes denticulées. Kailileena.

b. Crêtes denticulées . . . Coiilraavcum.

III. Deux cœcums intestinaux, pas de cœcum œsophagien :

Crossophortis.
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Nous vovons par ce tableau que Ascaris helicina ne rentre dans

aucun des genres actuels dH Heterocheilinae et constitue un type

bien particulier pour lequel nous proposons de créer un genre

nouveau, auquel nous nous plaisons à donner le nom de Dujar=

dinia pour rappeler le souvenir du "jrand parasitologue français,

auquel nous devons la première ébauche de démembrement du

genre Ascaris.

Ascaris involuta sp. n.

Corps cvlindroïde, légèrement et également atténué vers les deux extré-

mités. Coloration blanc jaunâtre. Cuticule présentant une striation transver-

sale extrêmement fine, les stries n'étant écartées que de i à 2 [j. La bouche

est entourée par trois lèvres principales, entre lesquelles s'interposent trois

lèvres intermédiaires; celles-ci sont petites, ne mesurent que 48 u de haut;

les lèvres principales sont hautes de 160 [ji et possèdent des auricules et une

crête finement denticulée; la lèvre dorsale est pourvue de deux papilles

céphaliques et les lèvres ventro-latérales d'une papille unique; lo bord

ventral de ces dernières présente une encoche analogue à celle que

Stossich (ii) a figurée pour Ascaris sulcata RuD. L'œsophage est de

forme cyliudroïde, légèrement renflé à ses deux extrémités; postérieure-

ment, il ne forme ni bulbe ni cœcum; il est entouré par le collier

nerveux vers son sixième antérieur. Le pore excréteur s'ouvre peu en

arrière du collier nerveux. Un volumineux cœcum intestinal s'étend le long

de l'œsophage approximativement jusqu'au niveau occupé par le collier

nerveux.

Mâle : long de 12-13. 5 millimètres et épais au maximum de 430 |jl. L'œso-

phage mesure 1.96-2.0 millimètres de long. L'extrémité postérieure est

enroulée en crosse; à son niveau, la cuticule semble se déprendre de la paroi

du corps sur les faces latérales et apparaît commeboursouflée jusque vers la

pointe caudale; ce boursouflement cuticulaire a pour résultat d'étendre le

diamètre transversal de l'extrémité postérieure, dont la face ventrale appa-

raît plus ou moins aplatie. Le cloaque s'ouvre à 240 \i. de la pointe caudale.

Les papilles génitales sont au nombre de 15 paires : 12 préanales longues et

volumineuses et 3 postanales. Les deux spicules sont égaux, grêles, cylin-

droïdes, dépoiuvus d'ailes, terminés en pointe aiguë et non exsertes; ils

mesurent environ 0.93-0.95 millimètre.

f'^emell^ : longue de 20 millimètres environ et épaisse de 0.59 millimètre

au maximum. L'œsophage mesure 2.4 millimètres de long. L'extrémité

postérieure est obtuse, arrondie; l'anus s'ouvre à environ 240 jx de l'extré-

mité. La vulve est située en avant du milieu du corps, exactement à 8.5 mil-

limètres de l'extrémité antérieure. Les œufs sont régulièrement elliptiques
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et présentent une coque modérément épaisse et un contenu non segmenté
;

ils mesurent en moyenne 124 jjl de long et 66 jj. de large.

Nous avons trouvé deux d* et une 9 de cette espèce dans

l'estomac d'un Chatnaeleon dilepis originaire du Bas-Congo.

Ascaris bufonis sp. n.

Corps c^'lindroïde atténué aux deux extrémités, plus fortement et progres-

sivement en avant, plus brusquement en arrière. Coloration brun clair.

Cuticule striée transversalement, les stries étant écartées de 3 à 4 jji. Extré-

mité céphalique séparée du corps par un léger renflement annulaire; elle est

formée par trois lèvres principales subégales, quadratiques, et par trois

FiG. 6.

lèvres intermédiaires étroites (fig. 6); les lèvres principales présentent à leur

angle interne un sillon profond qui va en s'atténuant dans la profondeur;

sur leur face externe et dans leur moitié inférieure, elles portent une crête

qui s'élève et s'élargit progressivement en arrière; sur leurs bords latéraux

se voit une encoche profonde ; sur leurs faces internes et le long des bords

antérieur et latéraux court une crête dentit'ulée qui suit toutes les sinuosités

de ces bords en pénétrant dans le sillon interne et les encoches latérales.

La lèvre dorsale, légèrement plus grande que les lèvres ventro-latérales, est

pourvue de deux papilles volumineuses; la ])ulpe est divisée en deux lobes

latéraux qui, vers leur sommet, émettent deux prolongements antéro-internes

et un prolongement latéral. Les lèvres ventro-latérales présentent chacune

une papille céphalique. Les lèvres intermédiaires sont étroites et ne mesurent

en hauteur que les "i^ des lèvres principales. L'œsophage, cylindroïde et

légèrement renflé en avant, s'élargit progressivement en arrière et se termine

sans présenter ni bulbe ni cœcum. L'intestin émet en avant un cœcum qui

s'étend dorsalement sur les *
5 postérieurs de l'œsophage. Le collier nerveux

entoure celui-ci vers son cinquième antérieur; le pore excréteur s'ouvre peu
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en arrière de ce niveau. La queue est courte, conique, et se termine par un

petit mucron. Le long des lignes latérales se voit une crête cuticulaire haute

de 15 [i, qui s'étend sur toute la longueur du corps, depuis le renflement

annulaire postcéphalique jusqu'à l'extrémité caudale.

Mâ/e : long de 17 millimètres, large au maximum de 0.39 millimètre.

L'œsophage mesure près du septième de la longueur du corps. L'extrémité

postérieure est enroulée et décrit un tour de spire; le cloaque s'ouvre à 255 [t.

de la pointe caudale; il existe 3 papilles postanales et 10 papilles préanales.

Les deux spicules sont égaux et mesurent i. 01- 1.04 millimètre; ils sont

cylindroïdes, légèrement évasés à lem- extrémité proximale et se terminent

en pointe aiguë à leur extrémité distale.

Femelle : longue de 32-35 millimètres, large au maximum de 0.72 milli-

mètre, L'œsophage mesure environ '/s de la longueur du corps. L'extrémité

caudale est droite; l'anus s'ouvre à 220 p. de la pointe caudale. La vulve, aux

lèvres légèrement proéminentes, est située vers le tiers antérieur du corps;

les œufs, ellipsoïdes, mesurent 120 \i. de long sur 60 ,a de large; ils sont pour-

vus d'une coque épaisse à surface creusée de fossettes; leur contenu n'est

pas segmenté.

Cette espèce a été trouvée, à Dolo, dans l'estomac (région pylo-

rique) d'un grand Crapatid non déterminé.

Par les particularités de son organisation, elle se range avec

Ascaris invohita à côté de Ascaris depressa dans le tableau des

Heterocheilinae que nous avons donné plus haut.

Ascaris siluricola sp. n.

Larve .'longue de 25.5-27.7 millimètres, épaisse de 0.64-0.72 millimètre

au maximum. Corps cylindvoïde faiblement atténué vers les deux extrémités,

à extrémité caudale enroulée vers la face dorsale en une spire formée de
1-2 tours. Coloration blanchâtre. Tégument parcouru par des stries transver-

sales écartées d'environ 6 jji et parsemé de petits tubercules hémisphériques

saillants. A l'extrémité antérieure, le tégument présente un épaississement

annulaire proéminent, qui forme une espèce de cupule ouverte en avant et

au fond de laquelle se voit la bouche entourée par trois petites lèvres; la

lèvre dorsale est surmontée d'une dent obtuse de faible relief. L'œsophage,

de forme cyliudroïde, mesure 1.7 millimètre de longueur; son diamètre anté-

rieur est de 104 j^, son diamètre postérieur de 184 [j.; il émet en arrière un
prolongement cœcal de 830 pi. de long; l'intestin envoie, d'autre part, en avant,

un diverticule intestinal long de 1.15 millimètre. Le collier nerveux entoure

l'œsophage à 240 (Jt de son origine. L'anus s'ouvre à 175-190 p. de l'extrémité

caudale; la queue est courte, conique, et se termine par un mucron.
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Ce Nématode a été recueilli chez un Siluridé non déterminé;

chaque exemplaire se trouvait enfermé dans une enveloppe kvstique

et entouré par un tissu conjonctif fort résistant. Cette espèce

est à rapprocher de Ascaris siluri glanidis v. Linstow, 1883, avec

lequel elle ne saurait cependant être identifiée.

II. —OXYURIDAE.

Oxyuris equi (Schrank, 1788).

S}'!!. : Trichoccphatus cqui ScHRANK, 1788; Ma<.ligodcs cqui ZiLTiKV., 1S03; Oxyuris

curriula. RuDOLPHi, 1803; Oxyuris equi Blanchard, 1849; Lcpluris curvula

ScHLOTTHAUBEK, t86o; Oxyii ris mas/igodes 'SlT'/.scH, 1866.

Ce parasite des Equidés a été recueilli : i° par M. le D' Rodhain

dans le gros intestin d'un Zèbre (probablement Equiis hiirclielli

crawshayï) au Katanga ;
2° par M. le vétérinaire Baugniet dans

le cœcumd'un Ane à Miao (Kasai). Nous en avons rencontré en

outre une femelle immature associée à des exemplaires de Cyli-

costomutn eloiigatum dans un tube dépourvu de toute indication

d'hôte ou de localité.

Ce Nématode, qui est commun en Europe et a été signalé dans

la République Argentine, au Brésil, aux Etats-Unis, au Japon et

en Australie, a été rencontré à plusieurs reprises déjà en Afrique :

en Égvpte par Sonsino (12), en Algérie par Blaise (13), en Afrique

sud-occidentale allemande par voN Linstow (14) et au Kilimandjaro

par Lriper (15). Ce dernier auteur le renseigne chez un Zèbre,

Eqiius boliuii.

Oxyuris anthropopitheci sp. n.

Cette espèce était représentée exclusivement par des femelles. Celles-ci

mesurent 4.0 à 5.5 millimètres de long sur une épaisseur de 325 à 360 [/. La

forme du corps est celle d'un tuseau allongé; l'extrémité antérieure est

terminée par uo renflement vésiculeux, tandis que l'extrémité postérieure

est subulée. La cuticule présente des stries transversales à écartement

variable; cette striation fait défaut sur le renflement céphalique. Celui-ci est

formé par un soulèvement de la cuticule, auquel répond une rétraction du

parcnchA'me sous-jacent; ce renflement, de forme globuleuse, mesure 120 [a de

diamètre sur 80 à 95 p. de long; il se termine en arrière par un sillon circu-
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laire qui le sépare nettement du corps; son pôle antérieur est occupé par

trois lè\res arrondies proéminentes; parfois celles-ci sont rétractées et

occupent alors le centre d'une cupule formée au pôle antérieur du renflement

céphalique. La bouche, de forme triangulaire, donne accès dans l'œsophage,

qui mesure 75-75 de la longueur totale du corps; il comporte une première

partie longue et étroite, mesurant environ 40 jjl de large, se renflant ])rogres-

sivement en arrière pour se terminer en une massue, dont le diamètre

maximum est de "jz \x; la seconde partie est constituée par un bulbe globu-

leux mesurant 120 |ji de diamètre et renfermant un appareil broyeur; les deux

parties de l'œsophage sont séparées par un étranglement long de 10 ,u et

large de 32 \x. Le collier nerveux entoure l'œsophage au niveau de son

'/s antérieur; le pore excréteur s'ouvre à la limite entre l'œsophage et

l'intestin. Celui-ci est élargi à son origine et va en s'atténuant en arrière; à

175 ,u de l'anus, il présente un étranglement qui sépare utie portion posté-

rieure qu'on peut considérer commeun rectum. L'anus s'ouvre à 1.4-1.5 mil-

limètre de la pointe caudale. La vulve subdivise le corps dans le rapport de

I : 2.35-2.85. L'ovéjecteur, de forme cyhndrique allongée, s'incurve en arrière

et se poursuit en deux utérus opposés : l'utérus postérieur se prolonge en

arrière, forme une anse et vient se terminer en avant du vagin en mêlant ses

replis ovariens à ceux de l'utérus antérieur; celui-ci se recourbe parfois aussi

en arrière après un court trajet antérieur, décrit une anse en avant de l'anse

postérieure et revient avec celle-ci dans la région de l'intestin antérieur. Les

utérus renferment des œufs nombreux, ellipsoïdes, asymétriques, à coque

mince, à contenu non segmenté, mesurant 70 [t. de long sur 32 jo. de large.

Cet Oxyure a été recueilli par le D' Brodex dans l'intestin

d'un Chimpanzé originaire du district de Bussira; il .se rapproche

de VOxyuris microon v. Linsïow, 1907, parasite dti Nyctipitliecus

trivirgatus\ il en diffère par la forme de la tête et les dimensions

des œufs.

Oxyuris bipapillata sp. n.

Le corps, de forme cylindroïde, s'atténue dans la région œsophagienne
jusqu'à 125-175 jj. de l'extrémité antérieure, où la cuticule se soulève en un
renflement vésiculaire, dont le diamètre maximum est de 90-130 p (tig. 7, «).

Ce renflement céphalique débute à la base des lèvres et se poursuit en arrière

sans démarcation nette avec le corps. Celui-ci porte sur les lignes latérales

une crête aliforme qui prend naissance insensiblement vers le milieu de la

région œsophagienne et se poursuit en arrière en s'effaçant progressivement

vers l'extrémité postérieure. La coloration générale est blanchâtre. La cuti-

cule présente des stries transversales, dont l'écartement est d'environ
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9 à 10 ijl; cette striation se poursuit sur le renflement céphalique. La bouche

terminale est limitée par trois lèvres subglobuleuses hautes de lo [t.; elle

présente de chaque côté une papille céphalique latérale. L'œsophage com-

prend une première portion allongée, renflée en massue vers son extrémité

postérieure et un bulbe œsophagien légèrement plus long que large renfer-

maat un appareil broyeur, les deux étant réunis par un canal d'union court

et étroit. L'intestin, dont le diamètre à l'origine est supérieur à celui du

bulbe œsophagien, se dirige en un trajet rectiligne jusqu'à l'anus en se rétré-

cissant progressivement. Le collier nerveux entoure l'œsophage eu avant du

tiers antérieur de sa portion massuée.

Mâle : long de 2.15 à 2.50 millimètres, épais d'environ 245 \j.. La longueur

de l'œ'sophage est d'environ le quart de la longueur totale du corps. L'extré-
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mité postérieure, faiblement atténuée, est contournée en crosse et se termine

par une queue courte, obtuse; l'orifice cloacal est subterminal. L'extrémité

caudale est munie de 4 ])aires de papilles, dont l'antérieure est disposée sur

les cotés de l'orifice cloacal (fig. 7, d); la i" et la 4*' paires sont fort déve-

loppées et relativement saillantes, elles soulèvent la cuticule et déterminent

ainsi la formation d'une petite bourse caudale. Le spicule est unique, il

mesure 80 p. de long, présente une tète renflée, arrondie, large de 12 [/, et

une extrémité effilée légèrement coudée.

Femelle : ses dimensions varient largement suivant son état de dévelop-

pement; elle mesure 4.3-7.3 millimètres de long sur une épaisseur de 480 à

640 }/.. L'œsophage, dont la longueur est de 0.9 millimètre, représente envi-

ron Vs-' 8 (le la longueur totale du corps. La queue est longue et effilée, sa

longueur est d'environ ',5 de la longueur du corps. La vulve s'ouvre vers

le '3 antérieur du corps par deux lèvres faiblement saillantes. La constitution

de l'appareil génital varie avec son degré de développement : chez la femelle

jeune, il comporte un court vestibule cylindrique, long d'environ 160 pi.
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large de 55 à 60 jj., à direction rétrograde, qui se continue avec une trompe

impaire fusiforme, large au maximum de 105-110 [x, qui, après un parcours

d'environ 500 |J^, se subdivise en deux branches divergentes ;
l'antérieure

dispose ses replis jusque 400
i^

de l'origine de l'intestin; la postérieure,

après un trajet rétrograde de 650 [x, décrit une anse et vient mêler ses replis

à ceux de la branche antérieure pour se terminer au mêmeniveau qu'elle

en avant de la vulve. Chez la femelle parvenue à sa complète maturité, tout

cet appareil est transformé en un sac fusiforme bourré d'œufs, s'étendant

jusqu'en avant du bulbe oesophagien d'une part, jusqu'au delà de l'anus

d'autre part. De tout l'appareil primitif ne se trouve conservé que l'ové-

jecteur. Sous la pression des œufs qui s'y accumulent, le tube digestif, qui

persiste dans son intégrité, est repoussé sur le côté contre la paroi du

corps; celle-ci est fort distendue, comme on peut le reconnaître à l'écarte-

ment des stries cuticulaires, qui sont distantes de 42 [a. Les œufs sont innom-

brables, ellipsoïdaux, dissymétriques, à coque mince, à contenu non

segmenté; ils mesurent de 64 à 68 [>. de long sur 32 li de large.

Cet Oxvure vit au Congo belge dans l'intestin d'un Singe

d'espèce non déterminée ; il est voisin de Oxyur:s foccunda

V. LiNSTOW, 1879, parasite de Pithecns orang\ il présente la

mêmeévolution de l'appareil femelle et possède comme lui deux

papilles céphaliques, sauf que v. Linstow (16) attribue à celles-ci

une position submédiane au lieu de latérale; il en diffère surtout

par la conformation de l'extrémité caudale du mâle et peut-être

par la constitution de l'extrémité céphalique à s'en rapporter à

l'indication de von Linstow, d'après laquelle la bouche est déli-

mitée par deux lèvres chez l'Oxyure de l'Orang-Outang.

Labiduris africana sp. n.

Corps droit, cj'lindrique, atténué en avant; tégument mince et transpa-

rent. La cuticule, dont l'épaisseur est d'environ 7 [/, présente une striation

transversale' très nette; les stries sont espacées de 3 [ji, sauf en arrière de la

tète sur un espace d'environ un quart de millimètre, où leur écartement est

de 5.45 ]k. Les faces latérales du corps portent une crête cuticulaire longitu-

dinale; celle-ci naît assez brusquement à 0.35-0.40 millimètre en arrière de

la tète et atteint son maximum de hauteur (40-50 ,u.) après un trajet de lôo ,a;

elle se poursuit en arrière en s'abaissant insensiblement pour s'effacer vers

le cinquième postérieur du corps ; sur la coupe, elle affecte la forme trian-

gulaire.

La tête est petite et la bouche terminale, entourée de trois lèvres égales,

est allongée dans le s^-ns dorso-ventral (fig. 8, a). Dorsalement, elle est
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limitée par la lèvre dorsale, qu'un sinus peu profond sépare des deux autres

lèvres; celles-ci sont au contraire profondément et largement séparées sur la

ligne ventrale, de manière à figurer plutôt des lèvres latérales que des lèvres

latéro-ventrales, commeJa règle est chez les Nématodes trilabiés. La lèvre

dorsale porte deux fortes papilles et présente à sa face interne un prolonge-

ment qui se projette dans la cavité buccale entre les lèvres latérales et

au-dessus de l'orifice du tube œsophagien (fig. 8, d). Les lèvres latérales

sont également jîourvues de deux fortes papilles; à leur face interne et vers

leur bord libre, elles donnent insertion par un prolongement conoïde ventral

à une lame à contour arrondi et à bord découpé en franges délicates

(fig. 8, a, b). Les deux lames sont tantôt légèrement relevées, tantôt étroite-

ment appliquées sur le bord ventral des lèvres latérales; elles se rejoignent

alors sur la ligne médiane et recouvrent l'espace béant qui sépare les lèvres

latérales sur la ligne ventrale et qui donne entrée dans la cavité buccale

(fig. 8, c). Cet espace béant est limité inférieurement par une saillie de la

cuticule, doublée intérieurement par une légère crête. Cette conformation

spéciale de l'appareil buccal fait que l'orifice de la bouche, au lieu d'être

terminal, est plutôt dirigé vers la face ventrale, où l'accès en est commandé
par les deux lames frangées.

A la cavité buccale fait suite un premier segment du tube digestif, que

nous désignons sous le nom de pharjmx (fig. 8, d, e) : il mesure environ

150 jji de long; il est tapissé par un revêtement cuticulaire et présente vers

son tiers antérieur un élargissement, à partir duquel il se rétrécit à nouveau

en mêmetemps que sa paroi cuticulaire s'épaissit suivant trois ligues longi-

tudinales formant ainsi autant de crêtes arrondies proéminant dans sa

lumière. Au pharynx fait suite l'œsophage musculeux, dans lequel ou peut

distinguer deux portions : une première plus courte, renflée en forme de

poire et une seconde plus longue, de forme cylindrique, s'atténuant légère-

ment en arrière pour se terminer par un petit renflement globuleux. La

longueur relative de ces deux portions de l'œsophage est "j : i et leur

largeur (maximum pour le premier segment, moyen pour le segment cylin-

drique) est 2 : I. Le petit renflement, dont la longueur est à la largeur

dans le rapport de 2 : 3, est suivi d'un bulbe globuleux, dont le diamètre

est double du diamètre transversal du petit renflement œsophagien. Il .

renferme un appareil bro^'eur formé de trois plaques chitineuses; il est

séparé du petit renflement œsophagien par un étranglement profond. Sur la

coupe, la portion renflée de l'œ'sophage présente une lumière triquètre assez

régulière (flg. 8, /), dont les branches se contournent vers la périphérie eu

s'élargissant, de manière à former trois conduits distincts toujours béants.

Dans la partie cylindrique de l'œsophage, ces trois conduits se rapprochent

progressivement par la réduction des branches de la figure triquètre et

finissent par se réunir pour former une lumière simple vers la partie infé-

rieure et le petit renflement œsophagien. Le pore excréteur est situé à

environ 320 [x en arrière du bulbe œsophagien.



FiG. 8.
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Mâle : long de 5.6 à 7.2 millimètres, épais au maximum de 0.51 millimètre.

La queue est droite, à peine atténuée, à extrémité arrondie terminée par

une petite pointe mucronée longue de 25-28 [a, présentant une légère gibbo-

sité du côté dorsal (fig.-8, /, /). L'œsophage mesure '/5,3 en moyenne de la

longueur du corps. L'extrémité caudale présente latéralement deux appen-

dices : un antérieur, plus grand et plus acuminé, placé sur le côté de l'orifice

cloacal, et un postérieur, plus petit et plus globuleux, situé innnédiatement

eu arrière du premier. Ces deux appendices portent à leur extrémité une

papille. Il existe en outre 9 paires de papilles, dont 4 paires de grosses

papilles en cône évasé disposées en avant du cloaque sur deux rangées

longitudinales, une paire de ptipilles semblables immédiatement en arrière

du cloaque à la base de l'appendice antérieur et 4 paires de papilles posté-

rieures, plus petites, dont une reportée un peu en arrière, vers la lace

dorsale. L'orifice cloacal se présente sous la forme d'une fente transversale

large de 75 jjl; il est situé à eu\iron 150 [jl de l'extrémité caudale. Il est

surmonté sur la ligne médiane par ime petite formation en fer à cheval, qui

semble n'être qu'un épaississement cuticulaire. Les spicules sont au nombre

de deux et sont égaux ffîg. 8, k); ils mesurent 400 à 415 |ji. de long sur 32-36 p.

de large; ils se présentent sous la forme de bâtonnets cylindroïdes, légère-

ment arqués, terminés eu une pointe aiguë, celle-ci étant séparée du corps

par un étranglement très net. Ces spicules sont fréquemment en partie

exsertes et apparaissent alors entourés par une gaine hyaline, qui ne laisse

libre que l'extrémité pointue du spicule.

Femelle : longue de 7 à 8.2 millimètres, épaisse au maximum de 0.57-0.60

millimètre. L'extrémité caudale est atténuée plus longuement que l'extré-

mité céphalique et se termine en une pointe aiguë (fig. 8, g, h). L'œsophage

mesure ',''5.5-' 6 de la longueur totale. L'anus s'ouvre à 0.45 millimètre de

"l'extrémité caudale et est limité par une lèvre postérieure proéminente

arrondie, large de 100 [x. La vulve se présente sous la forme d'une fente

transversale, mesurant J2 [j. de large, située à environ 0.4 millimètre en

avant de l'anus; elle est limitée par deux lèvres légèrement saillantes.

Ce Nématode a été recueilli par le D' Houssiau, à Léopoldville

(Congo belge), dans l'estomac d'nne Torttie, (^iiiixys erosa

(SCHWEIGGER, 1814).

Par les caractères très particuliers de l'appareil buccal et de

l'extrémité caudale du mâle, ce parasite se rattache au genre

Labiduris. Ce genre a été créé en 1866 par Schneider pour

Ascaris gulosa Rudolphi, 1819, parasite de Testudo tahulata

Walbaum, 1782. Depuis (1899) von Linstow a signalé une

seconde espèce, Labiduris zschokkei, rencontrée également chez

Testudo tabula ta. Le Ver que nous avons étudié se différencie
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très nettement de ces deux espèces; nous proposons de le désigner

sous le nom de Labidiiris africana pour marquer l'intérêt que

présente cette nouvelle espèce du fait qu'elle étend au continent

africain l'aire géographique du genre Labiduris, qui, jusqu'ici,

appartenait exclusivement à la faune de l'Amérique du Sud

(Brésil).

Nous avons profité de l'occasion que nous a fournie cette étude

pour compléter nos connaissances sur l'organisation du genre

Labiduris, notamment en ce qui concerne l'appareil génital.

RuDOLPHi (17) déclare celui-ci fort obscur; Schneider (18) n'a pu

déterminer le nombre des branches utérines et von Linstovv (i)

est totalement muet à ce sujet.

L'appareil mâle est formé d'un tube unique, qui débute en avant du milieu

du corps par une première portion qui se dirige d'avant en arrière sur une

longueur d'environ 0.625 millimètre; il se replie alors sur lui-même en

décrivant une anse dont les deux branches sont étroitement appliquées

l'une contre l'autre et se dirige en avant jusqu'à i.i-i. 3 millimètre de l'origine

de l'intestin, pour décrire alors une nouvelle anse à branches tout aussi

étroitement accolées et se poursuivre alors d'avant en arrière jusqu'au

cloaque. Dans ce tube, on peut distinguer un premier segment comportant

à peu près les ^/s de la longueur totale, dont le diamèfre va eu progressant

jusqu'à atteindre le quadruple de ce qu'il était au début. Ce segment, qu'on

peut considérer conuue le testicule, se termine en massue et se sépare par

un étranglement brusque du segment suivant; celui-ci, relativement court,

moins de i millimètre, présente un léger rétrécissement vers son milieu

et se trouve séparé du segment suivant par un étranglement moins accusé

que le premier. Les deux premières portions du tube sexuel possèdent une

paroi mince et sont remplies de spermatozoïdes à tous les stades de déve-

loppement. Le troisième segment du tube se distingue par des parois plus

épaisses; il mesure environ 1.4 millimètre de long et son diamètre va en

s'atténuant pour aboutir à une dernière portion qui se présente sous la forme

d'une poche à parois fort épaisses, musculeuses, munie à son origine d'un

double renflement, au milieu duquel se fait l'abouchement du segment anté-

rieur. Cette poche mesure 0.6 millimètre environ de Joug et son diamètre

se réduit progressivement; elle débouche dans le cloaque qui mesure

0.2 millimètre de long.

L'appareil femelle, commel'appareil mâle, est constitué par un tube simple

qui présente un parcours identique à celui de l'appareil mâle. Il débute en

avant du milieu du corps par un tube étroit qui, après un parcours rétrograde

de 0.37 millimètre, se replie sur lui-même pour se diriger en avant en
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augmentant progressivement de diamètre (192 jj.); parvenu vers l'extrémité

antérieure de l'intestin, cette première portion du tube sexuel, qui est rem-
plie d'ovules en voie de développement et qu'on peut considérer comme
étant l'ovaire, se continue avec l'oviducte qui se fait remarquer par l'étroi-

tesse de son diamètre (50 jji. environ) et la structure différente de sa paroi.

A ce dernier point de vue, on peut )' distinguer deux segments : un premier,

le plus long, décrivant un certain nombre de sinuosités avant de se diriger

en arrière, possède une paroi formée de grosses cellules granuleuses à aspect

glandulaire, limitant une lumière fort étroite; et un second, à paroi épaisse

aussi, mais formée de cellules musculaires disposées transversalement; ce

segment mesure 0.56 millimètre de long sur iio |j. de large et présente

parfois sur son trajet une ou deux dilatations dues à la tension des sperma-

tozoïdes dont il est bourré. Entre ces deux segments de l'oviducte, on

remarque un renflement piriforme de 130-175 [ji de large sur 170-192 p. de

long, à paroi épaisse, à pôle atténué dirigé en arrière. L'oviducte débouche

dans un utérus en forme de sac, à paroi mince, s'élargissant en un fuseau

long de 4.85 millimètres, large de 0.5 millimètre environ. Cet utérus aboutit

à un vestibule de 4S0 [>. de long sur 80 p. environ de large, à paroi muscu-

leuse tapissée d'une cuticule épaisse. L'utérus est rempli d'œufs nombreux,

ovoïdes, à coque très mince, à tous les stades de développement jusqu'à

celui d'embryons éclos. Ceux-ci, qu'on trouve très généralement en un
faisceau de 5 à 7 individus disposés parallèlement et occupant le cône posté-

rieur du sac utérin, prêts à pénétrer dans le vestibule, se présentent sous la

forme de vers cj'lindriques droits, à extrémité céphalique arrondie, à extré-

mité caudale acuminée; ils mesurent environ 1.2 millimètre de long sur 75 [x

de large, et atteignent ainsi des dimensions relativement considérables, soit

le sixième ou septième de la longueur de la mère.

Pour compléter les notions concernant l'organisation de Labidiiris afri-

cana, il nous suffira de dire un mot de l'appareil digestif. Nous avons, déjà

décrit la partie œsophagienne. L'intestin est séparé du bulbe œsophagien

par un étranglement très accusé et débute par une partie élargie dont le

diamètre transversal égale celui du bulbe œsophagien lui-même. Immédia-

tement après, l'intestin subit un rétrécissement suivi d'un élargissement qui

lui donne la forme d'un fuseau allongé; après un parcours rectiligne, il se

continue avec un rectum de 200 à 250 \l de long sur 80 à 00 [j. de large.

Nous pouvons maintenant envisager la question des affinités du

genre Lahiduris dans la famille des Oxyuridae; ces affinités

paraissent particulièrement étroites avec le genre Atractis Dujar-

DIN, 1845; comme lui, il possède un œsophage de conformation

complexe, un appareil génital femelle simple avec vulve disposée

au-devant de l'anus et des embryons intra-utérins de grande taille.



L'étude que nous avons faite de Labiduris africana nous

permet de compléter comme suit la diagnose du genre donnée par

VONLiNSTOW :

Oxyuridac : bouche à trois lèvres, les deux latéro-ventrales

munies d'une lame arrondie à bord frangé ; mâles à extrémité

caudale rectiligne, pourvue de deux prolongements latéraux et de

20 à 24 papilles; deux spicules égaux; femelles à tube sexuel

simple ;
vulve située peu avant l'anus ; vivipares. Parasites dans le

tube digestif de Tortues terrestres (Amérique du Sud et Afrique).

Type : Labiduris gulosa (Rudoi.phi, 1819). —Syn. : Ascaris

giclosa RuDOLPHi, 1819; Labiduris gtilosa Schneider, 1866. —
Dans le cœcumet le colon de Testudo tabulata Wai.baum, 1782,

Brésil.

Autres espèces : Labiduris zschokkei v. Linstow, 1899, dans

l'estomac de Testudo tabulata Walbaum, 1782, Brésil.

Labiduris africana sp. n., dans l'estomac de (Auixys erosa

(ScHWEiGGER, 1814), Léopoldvillc.

Crossocephalus viviparus (v. Linstow, 1899).

Syn. : Pteroccphalus viviparus v. LiNSTOw, 1899; Crossocephalus viviparus

Railhet, 1909.

Nous rapportons à cette espèce quelques exemplaires femelles

d'un Nématode recueillis au Katanga par le D' Rodhain dans

l'intestin d'un Zèbre, probablement Equus burclielli crawshayi

De 'Winton, i8g6, bien que l'étude que nous en avons faite ait

fourni différentes indications qui sont en complète discordance

avec celles données par von Linstow (i) pour cette espèce. Pour
justifier notre manière de voir, nous décrirons les exemplaires que

nous avons étudiés et discuterons ensuite la description du parasi-

tologue allemand.

Longueur : 5.5 à 9.5 millimètres; épaisseur : 280 à 512 jj.. Le corps est

cjiindroïde, droit, atténué légèrement à l'extrémité antérieure, fortement à

l'extrémité postérieure qui se termine eu pointe allongée, mousse. La colo-

ration est blanchâtre. Le tégument montre une très fine striation transver-

sale. L'extrémité céphalique est comme tronquée brusquement (fig. 9, a) et

limitée par un bourrelet péristomique, dont le bord libre se relève au niveau

3
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de six papilles : deux papilles latérales fort développées, proéminentes,

coniques, en forme de cornes latérales, et quatre papilles submédianes en

cône surbaissé. L'aire délimitée par le bourrelet péristomique est occupée

par trois lèvres basses ou plutôt valves, égales, de forme triangulaire (fig. 9, b),

dont les sommets convergents sont découpés en trois lobes, un large lobe

médian, arrondi, et deux lobes latéraux aigus; elles portent, eu outre, deux

crochets saillants légèrement divergents. Ces trois lèvres délimitent une

bouche triquètre qui sert d'entrée à une cavité de même forme, atrium

préœsophagien, dans lequel se trouvent disposées deux à deux six lames

pectinées. L'œsophage, long de i.oo à 1.15 millimètre, comporte deux seg-

FlG. 9.

ments : un segment antérieur, de 360 à 400 \i. de long, qui est cylindrique

et renferme des glandes surtout abondantes dans sa seconde moitié; et un

segment postérieur qui se renfle en arrière en un bulbe bien distinct renfer-

mant un appareil broyeur; le bulbe possède un diamètre transversal de

230 à 250 \j.. L'intestin qui lui fait suite est aussi large que lui à sou oi'igine

et se dirige directement vers l'anus en se rétrécissant progressivement.

L'anus est situé à 575 p. de l'extrémité caudale, et cette distance s'est trouvée

presque invariable chez tous les exemplaires observés malgré la différence

de taille de ceux-ci. A 65 jji en arrière de l'extrémité antérieure existe, de

chaque côté sur les lignes latérales, une papille cervicale conique, obtuse.

A une distance de 1.9-2.2 millimètres de l'extrémité céphalique s'ouvre, sur

la ligne médiane ventrale, le pore excréteur; celui-.ci se présente sous la
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forme d'une fente linéaire transversale, longue de 70 |jl, délimitée par deux

lèvres transversales épaisses, granuleuses, entourées par un cadre oblong

épais de 14 p et strié radiairement (fig. 9, c). Le pore excréteur, dans son

ensemble, mesure 400 u. dans son diamètre transversal et 55 jji dans son

diamètre longitudinal; il occupe le centre d'une dépression de la paroi du

corps. L'appareil génital est simple : la vulve s'ouvre à 192-208 |j. en avant

de l'anus; il comporte un vestibule de 240 [j. de long et une trompe de

440 [). de long, à laquelle font suite un utérus, un oviducte et un ovaire,

qui se termine un peu en arrière du pore excréteur. Chez les individus

ayant atteint leur complète maturité sexuelle, l'utérus et l'oviducte se

trouvent transformés en un sac allongé renfermant généralement deux

ou trois embryons tout formés, mesurant 4 millimètres de long et 175 [j. de

large.

Si nous comparon.s notre description à celle de voN Linstow, nous

relevons d'abord les points concordants qui justifient notre détermi-

nation. Nos six papilles céphaliques sont évidemment les 6 kegel-

fôrmige Spitzen ; nos six crochets labiaux, les 6 Haken, et nos six

lames pectinées si caractéristiques, les 6 seltsanï gebildete Bliitter

de l'auteur allemand. Les deux papilles cervicales latérales que

notis avons reconnues chez nos exemplaires adultes sont les mêmes
que celles qui étaient indiquées seulement pour les formes agames.

Mais où les deux descriptions sont en discordance, c'est dans la

position relative attribuée aux diverses formations céphaliques
;

VONLinstow les intervertit complètement sans que nous puissions

en trotiver une explication. Que sa figure 26 est inexacte, notxs en

trouvons la preuve dans sa figure 22 représentant l'extrémité cépha-

lique d'un individu jeune; ici le groupe des six projections aiguës

qui occupent le centre de l'aire orale est indubitablement formé

par les trois paires de crochets labiaux qui, par conséqtient, ne sont

pas situés en dehors du cercle des kegelfôrmige Spitzen, comme il

l'indique chez l'adulte ; d'autre part, von Linstow dit n'avoir pas

vu, chez les individus immatures, les organes pectines; or nous les

avons observés chez les embryons encore enfermés dans l'utérus
;

par conséquent ils ne sauraient occuper la position périphérique

qu'il leur attribue, sans quoi il n'aurait pas pu ne pas les remarquer.

Il ne les reproduit pas davantage dans sa figure 23, empruntée à un

individu adulte. Il est vrai qu'on peut légitimement se demander

si VONLinstow n'a pas commis une erreur en donnant cette figure
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comme appartenant à son Pterocephaliis viviparus, car elle ne

concorde en rien avec les autres figures qu'il donne pour cette

espèce (fig. 22, 26 et 27); c'est en vain qu'on y chercherait 6 kegel-

fôrmige Spitzen, 6 Haken und 6 seltsam gebildete Blàtter. Notre

désaccord avec von Linstow ne se borne pas seulement à la con-

formation de l'extrémité céphalique; il s'étend en outre à la

situation de la vulve. Le naturaliste allemand place celle-ci un peu

en arrière du milieu du corps, subdivisant celui-ci dans le rapport

de 4:3, alors que nous trouvons la vulve reportée en arrière,

peu en avant de l'anus. Nous ne doutons pas que l'indication de

VONLinstow ne soit erronée, car si elle était exacte, on ne com-

prendrait pas comment un embryon, mesurant plus de la moitié de

la taille de la mère et plus du tiers de son épaisseur, pourrait

s'échapper par la vulve dans la position qu'il attribue à celle-ci.

Enfin nous ajouterons que von Linstow ne fait aucune mention du

pore excréteur, dont la conformation est cependant si remarquable;

que nous n'avons trouvé aucune trace des huit glandes céphaliques

et de leur abouchement au sommet de la tête qu'il décrit ; et que

la musculature du corps est du tvpe méromyaire, comme on peut le

reconnaître déjà dans sa figure 24, du moment que les huit forma-

tions qu'il interprète comme glandulaires ne possèdent pas cette

signification.

Il nous reste maintenant une question à résoudre, celle de la

place qui revient à cette espèce dans la classification des Néma-
todes. Leiper (ig) s'est montré disposé à créer pour elle une

famille nouvelle; Railliet et Henry (10) ont émis l'idée qu'elle

pourrait être rangée dans la famille des Ascaridae, sous-famille

des Anisakinac. L'étude que nous en avons faite nous amène à

rejeter ces deux opinions et à placer le genre Crossocephalus dans

la famille des Oxyniridae, où il se rangera tout naturellement à

côté du genre Atractis, avec lequel il ofiVe de multiples affinités :

œsophage composé de deux parties et terminé en arrière par un

bulbe distinct, pore excréteur de conformation complexe; deux

spicules inégaux; vulve reportée en arrière immédiatement en

avant de l'anus; appareil femelle simple; vivipares; embryons dans

l'utérus atteignant une très grande taille.
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III. —HETERAKIDAERaili.iet et Henry, 1914.

Heterakis acuticeps sp. n.

Corps cylindroïde, à extrémité antérieure fort atténuée, l'atténuation

étant surtout accusée à partir de la région œsophagienne. Coloration géné-

rale grisâtre. La cuticule est striée transversalement et les stries qui sont

plus ou moins apparentes suivant les régions ou les individus sont espacées

d'environ 5.4 \i.. A partir de 400-430 p. en arrière de l'extrémité antérieure,

les lignes latérales du corps sont garnies d'une membrane aliforme présen-

tant une fine striation transversale; haute de 30 \i. peu au delà de son

origine, elle se poursuit eu arrière en s'atténuaut progressivement. La tête

est petite; elle mesure de 47 à 52 |ji. de large sur 20 ij. de haut; elle est formée

par trois lèvres subglobuleuses, munies chacune de deux papilles et séparées

du corps par un sillon circulaire très net (fig. 10, a); la bouche triangulaire,

béante, donne accès dans une cavité buccale infundibuliforme. L'œsophage

est formé de trois segments : 1° un pharynx long de 65 à 70 fA, large de

32 à 36 p., à lumière étroite s'élargissant en arrière en une petite cavité

à section triangulaire dont les côtés portent chacun une petite dent aiguë

perpendiculaire à l'axe de l'organe (fig. 10, a, b); 2° un œsophage propre-

ment dit, cylindroïde, long de i millimètre environ et large au plus de

56 à 60 \J., qui se continue assez brusquement dans 3° un bulbe distinct,

piriforme, long de 200 à 230 [x et large de 170-180 p au maximum. L'intestin

présente à son origine un diamètre supérieur à celui du bulbe (250 à 260 [j.)

et va en s'atténuaut en arrière (160-170 \j.) jusqu'à un étranglement postérieur

qui sépare une portion terminale de 168 à 175 p de long, qu'on peut consi-

dérer comme un rectum. Le collier nerveux entoure l'œsophage vers son

tiers antérieur; le pore excréteur s'ouvre un peu en arrière de ce niveau.

Mâle : long de 6.5-7.0 millimètres, épais de 385 à 390 \>. au maximum.
L'œsophage mesure '5 de la longueur totale du corps. L'extrémité posté-

rieure, fortement recourbée, est terminée par une queue conique, pointue,

longue de 240-250 [ji; elle est munie latéralement de deux expansions mem-
braneuses bien développées formant une véritable boui"se caudale (fig. 10, c).

Ces expansions naissent brusquement sur les côtés de la face ventrale, indé-

pendamment des ailes latérales, et se poursuivent en arrière en s'atténuaut

progressivement; elles mesurent environ 400 \t. de long et présentent une

largeur maximum de 80 \j.. A environ 50 \j. au devant de l'orifice cloacal

s'observe une ventouse circulaire, large de 64 p, bordée par un anneau

corné, présentant postérieurement un épaississement interne pour loger une

papille impaire. 11 existe en outre 16 paires de papilles, dont 10 paires de

papilles ventrales, 2 paires de papilles latérales et 4 paires de papilles

dorsales; des 10 paires ventrales, 8 sont préanales et 2 postanales (fig. 10, c);
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les 2 paires latérales sont postanales; les papilles dorsales sont distribuées

commesuit : la première paire au niveau de la ventouse ventrale, la deuxième

paire à la hauteur de l'orifice cloacal et les deux autres en arrière de cet

© ©

FiG. 10.

orifice (fiç-, 10, d). Les spicules sont longs et inégaux : l'uu mesure environ

2 millimètres, l'autre i.8 millimètre; leur extrémité proximale est arrondie,

légèrement renflée et présente une ouverture latérale allongée; leur corps

est cylindrique, large de 35-40 u et muni d'une aile qui, insérée sur sa face

interne, se replie pour venir s'accoler par son bord libre contre sa face

externe; leur extrémité distale est ensiforme; enfin leur surface est ornée



—39
—

de dessins réticulés. Il n'y a pas de gubernaculum. Le tube testiculaire est

long et étend ses replis jusqu'à une courte distance (280 [a) de l'origine de

l'intestin.

Femelle : longue de 6.8 à 8.5 millimètres, épaisse de 400-415 ^. La lon-

gueur de l'œsophage représente '/s.s de la longueur totale du corps. La

queue est droite, conique et aiguë; l'anus s'ouvre à 300-340 \j. de l'extrémité

postérieure. La vulve, délimitée par deux lèvres plus ou moins saillantes,

s'ouvre en avant du milieu du corps, subdivisant celui-ci dans le rapport

de 5 : 7. L'appareil génital comporte un premier segment ou vestibule, long

de 4 millimètres environ, se dirigeant en arrière sur une longueur de

3.2 millimètres; il décrit alors une première anse et, après un parcours

de 0.8 millimètre, se recourbe à nouveau pour se continuer en une seconde

portion ou trompe qui, après un parcours de 550-600 n, se subdivise en deux

branches divergentes; celles-ci se continuent avec les utérus. Les ovaires

décrivent des replis multiples qui s'étendent en avant jusqu'à une courte

distance (200 u) de l'origine de l'intestin et en arrière jusqu'au rectum. Les

œufs sont ellipsoïdes, à coque épaisse et à contenu non s,egmenté; ils

mesurent 64-68 \j. de long sur 40-44 y. de large.

Cette espèce a été récoltée à Léopoldville, par le D' Broden,

dans l'intestin d'un Caméléon non déterminé. Nous avons retrouvé

la même espèce dans l'intestin de Chaiiiaeleoii gracilis provenant

de Stanlevville et de Zambi et d'un C/ianiaeleon dilcpis originaire

du Bas-Congo.

Heterakis brodeni sp. n.

Corps cylindroïde à extrémité antérieure fort atténuée. Coloration brun

pâle. La cuticule présente une tine striation transversale, les stries étant

distantes d'environ 4 \j.. A 550 \j. de l'extrémité antérieure, une expansion

aliforme naît de chaque côté du corps sur les lignes latérales. L'orilice buccal

est entouré par trois lèvres globuleuses, dont l'ensemble forme une tète

relativement petite de 56 \i. de diamètre dorso-ventral sur 20 [j. de hauteur.

L'œsophage, long de 1.2S millimètre, comprend un premier segment de

•jz \>. de long ou pharjmx, auquel succède l'œsophage proprement dit, qui se

renfle progressivement à son extrémité postérieure en un bulbe distinct

large de 184 a. L'intestin possède à son origine un diamètre supérieur à celui

du bulbe œsophagien (28S ^). Le collier nerveux entoure l'œsophage un peu

en avant de son tiers antérieur. Le pore excréteur s'ouvre sur la ligne médiane

ventrale à S70 |ji environ de l'extrémité céphalique.

Mâle : long de 6.5 millimètres environ, épais de 450-465 p au maximum.
L'extrémité postérieure (fig. 11) est incurvée en crochet ou en crosse vers la
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face ventrale; elle se termine en pointe aiguë et porte latéralement, à partir

de 640 IX de l'extrémité postérieure, deux ailes membraneuses hautes de 64 p.

au maximum. Le cloaque s'ouvre à 290 [jl de la pointe caudale; il est séparé

de la ventouse ventrale par une distance de 70 [i. Cette ventouse, de forme

régulièrement circulaire, mesure 55 [i. de diamètre; elle est bordée par un

anneau corné bien développé. On compte dix

paires de papilles, dont 5 paires préanales et

5 paires postanales; de ces dernières, une paire

est dorsale opposée à la paire ventrale la plus

postérieure; il existe en outre une papille im-

paire immédiatement en arrière de la ventouse

ventrale, dont le bord postérieur est excavé pour

la loger. Les deux spicules inégaux se terminent

en pointe mousse; l'un mesure environ 1.85 mil-

limètre, l'autre 1.69 millimètre; ils possèdent

la mêmeconformation que ceux de Heterakis

aciiticeps.

Femelle : longue de 7.8 millimètres, épaisse

au maximum de 385 \i.. L'extrémité postérieure

est droite et se termine en un cône mousse sur-

monté par une petite pointe aiguë longue de 50 ;j..

L'anus s'ouvre à 360 \i. de l'extrémité caudale. La

vulve est située au ",'5 antérieur; elle est bordée

par deux lèvres latérales saillantes, longues de

205 [JL et hautes de 145 \x. Les œufs sont ellip-

soïdes et mesurent 75-80 \i. de long et 48-52 \x de

large; ils possèdent une coque épaisse et un
' "' "

contenu non segmenté.

Ce Nématode a été rencontré, à Léopoldville, dans l'intestin

d'un Caméléon non déterminé; comme il s'y trouvait associé à

Physaloptera chaniaeleontis, que nous dirons plus loin être un

parasite de Chamaeleon giacilis, il y a tout lieu de le considérer

également comme parasite de cette espèce de Caméléon.

Heterakis brevispiculum Gendre, iqii.

Cette espèce avait été rencontrée, par Gendre (20), dans les

appendices cœcaux de la Poule domestique et de la Pintade, à

Abomey et à Zagnanado, et chez un Francolin, à Agouagon'^ Nous

l'avons retrouvée parmi les matériaux parasitologiques recueillis
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par M. le vétérinaire Carlier an Kivu; elle v a été récoltée dans

les cœcuras d'nne Poule, où elle était associée à des exemplaires

de Siihiiliira suctoria, association que Gendre a déjà signalée

comme fréquente au Dahomey.

Heterakis dahomensis Gendre, 1911.

Nous rapportons à cette espèce àe?, Heterakis recueillis au Kivu,

par M. le vétérinaire Cari.ier, dans l'intestin d'un Rat non déter-

miné. Gendre (20) l'a décrite du cœcum d'un Rat de Gambie,

Cricetomys gatnhianus , au Dahomev. Commel'aire géographique

de ce rongeur s'étend jusqu'au Kivu, il est vraisemblable que le

rongeur qui a fourni les Heterakis dahomensis que nous avons

examinés, est un Cricetomys ganihianus.

Heterakis (Strongyluris) elegans (Gendre, 1909).

S\'n. : Hcicra/tis c/cgiuis Gendhk, 1909; Heterakis (Sirongylitris) e/cgniis V..\n.i,\Y:\:

et Henry, 10 14.

Nous avons rencontré cette espèce dans le gros intestin d'un

Cliamaeleon dilepis originaire du Bas-Congo. Gendre (21) l'avait

signalée comme parasite d'un (Uiamaeleoii gracilis tn Guinée

française et d'un Chamaeleon sp. au Dahomev.

Subulura distans (Rudoi.phi, i8og).

Syn. : Ascaris Jislans Kunoi.PHi, 1809; Heterains distans Schneider, 1866; Siihii-

lura distans Railliet et Henry, 1912.

Cette espèce s'est trouvée dans les récoltes faites par le

D' Broden, à Léopoldville, chez un Cercopithèque de Brazza et

chez un Cercopitheciis sp., et par le D' Rodhain, à Kibombo
(Maniéma), chez un Cercopithecus patas.

Subulura suctoria (Molin, 1860).

Syn. : Hetcracis suctoria Moi. IN, iS6i, pr(j parte; Heterakis suctoria SlossiCH,

1888; Subulura suctoria Raili.iet ei Henry, 1912.

Cette espèce a été recueillie par M. le vétérinaire Carlier,

dans les cœcums d'une Poule, dans le district de Kivu. Gendre
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(22, 2o) l'avait déjà signalée chez le mêmehôte en Guinée française

(Fouta-Djalon) et au Dahomev.

Les exemplaires que nous avons examinés présentaient des

dimensions un peu moindres que celles données par Gendre pour

le même hôte; ils mesuraient : c? 5.0 à 5.8 millimètres de long et

0.33 millimètre de large; 9 7.9 à 8.1 millimètres

de long et 0.40 millimètre de large. Nous avons

relevé en outre les particularités suivantes :

Mâle : l'œsophage mesure ',;5,5 de la longueur totale

du corps; le collier nerveux l'entoure un peu en arrière

de sou cinquième antérieur ; le pore excréteur est situé

à 360 ,a de l'extrémité céphalique; le cloaque s'ouvre

à 270 \x de la pointe caudale; la ventouse préanale est

longue de 95 \i.; les spicules égaux mesurent 1.02 à

1.15 millimètre de longueur et 20 p. d'épaisseur; ils sont

légèrement arqués et se terminent en pointe aiguë incur-

vée en crochet; le gubernaculum a 150 \>. de long; les

papilles génitales sont disposées telles que Gendre les

a figurées; la figure que nous en donnons ici (fig. 12),

bien que prise sous une autre incidence, est parfaitement

superposable à celle de Gendre.
Femelle : l'œsophage mesure ':.,^ de la longueur totale

du corps; il est entouré par le collier nerveux un peu en

avant de son cinquième antérieur. Le pore excréteur est

situé à 400 \J. de l'extrémité céphalique; l'extrémité

postérieure est progressivement atténuée et se termine

en pointe aiguë; la queue représente '/lo-'/H de la lon-

gueur totale du corps; l'anus s'ouvre à 700-800 [^ de la pointe caudale; la

vulve non saillante est située en avant du milieu du corps ; les œufs elhp-

soïdes sont pourvus d'une coque mince et mesurent en moyenne 64 \j. de

long et 15 ,a de large.

Raii.liet et Henry (23) ont formulé des doutes au sujet de la

présence de cette espèce comme parasite chez la Poule. « On l'a

signalé, disent-ils, chez beaucoup d'Oiseaux, comme Cariavia

cristata (Urasche), Gallits doincsticus et Nainida ineleagiis

(Gendre), mais ces déterminations mériteraient d'être revues après

comparaison avec 6'. allodapa, d'une part, et S..diffcrens, d'autre

part. » Pour ce qui concerne S. allodapa, la question a été résolue

Fu;
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conformément aux prévisions de ces auteurs; Seurat(24) a montré,

en effet, que VHeternhis suctoria Moijn du Cariama cristata que

Drasche avait déjà distingué est identique à Snhulnra allodapa

(Crepi.in). Pour Subahira difereus, nous ne pensons pas que

la question puisse être résolue dans le même sens. Bien que la

description que Sonsino (25) donne de cette espèce soit tort insuffi-

sante, nous V relevons cependant un certain nombre de caractères

qui ne s'appliquent aucunement à la forme que nous avons étudiée,

tels que spicules plutôt courts, à extrémité non recourbée en cro-

chet, papilles en nombre inférieur à [2, extrémité postérieure de la

femelle brusquement atténuée, anus plutôt rapproché de la pointe

caudale, etc. Nous croyons donc que la forme que Gendre et nous

avons observée chez la Poule, est bien Suhulura suctorià (Moijk).

Subulura otolicni (P.-J. Van Beneden, 1890).

Syn. : Slrongylus otolicni P.-J. Vax Bexkden, 1890; Siibiiliii-ii ololicni Kaii.i.iet

et Hknry, 1914.

Corps cjiindroïde, atténué aux deux extrémités, plus fortement en

arrière qu'en avant. Coloration blanchâtre. Le tégument présente une stria-

tion transversale extrêmement line et serrée. La tète est légèrement renflée

et arrondie en avant; à son sommet s'ouvre la bouche; celle-ci est orbicu-

laire, largement béante; sou diamètre est de 35 k 45 a; elle est dépourvue

de lèvres distinctes, mais entourée de six papilles céphaliques, deux latérales

plus volumineuses et quatre submédianes; elle donne accès dans une cavité

buccale ou vestibule, poculiforme, profonde de 56 ]>., large de 64 [^ à son

fond, sur lequel s'élèveut trois dents chitineuses disposées autour de l'entrée

de l'œsophage. Celui-ci mesure 1.2 à 1.3 millimètre de long et affecte la

forme en massue; sa partie postérieure renflée, dont le diamètre est environ

trois fois supérieur à celui de sa partie antérieure, constitue un bulbe avec

appareil broyeur, non nettement séparé du restant de l'œsophage. Le collier

nerveux enserre celui-ci un peu en arrière de son quart antérieur.

Mâle : long de 8 milHmètres, épais au maximum de 0.4 millimètre.

L'œsophage mesure les ^,,3 de la lougueur totale. Le cloaque s'ouvre à 255 p.

de l'extrémité caudale; celle-ci est munie latéralement de deux ailes peu

dévelopi^ées; la queue est courte et a la for.ne d'un cône aigu prolongé par

un appendice aciculé loug de 95 |ji.. En avant du cloaque, à une distance

d'environ 480 p., se voit une ventouse en fente allongée, non limitée par un

cadre corné et longue d'environ 160 p. La face ventrale est munie de onze

paires de papilles, dont trois paires préanales, la plus antérieure étant située



—44

vers l'extrémité antérieure de la ventouse préanale (fig. 13). Les deux spicules,

longuement exsertes, sont égaux, longs de 1.8 millimètre environ, épais

de 28 |ji; leur extrémité antérieure est légèrement évasée, leur extrémité

postérieure terminée en pointe aiguë; ils présentent sur toute leur longueur

une striatibn transversale et sont accompagnés d'une pièce accessoire ou

gubernaculum, longue de 225 jji., élargie en avant, à bords incurvés en gout-

tière, et terminée en pointe mousse en arrière. Le tube génital s'étend

jusqu'à 3.3 millimètres de l'extrémité antérieure.

Femelle : longue de 12.5 à 16.6 millimètres, épaisse au

maximum de 0.64-0.65 millimètre. L'œsophage mesure

un peu plus de ';,o de la longueur totale. L'anus s'ouvre

à 1.4 millimètre de la pointe caudale. La queue, qui

représente environ '/n de la longueur du corps, a la

forme d'un cône allongé terminé en pointe aiguë comme
chez le mâle. La vulve non saillante s'ouvre en avant du

milieu du corps qu'elle subdivise dans le rapport de

7:9; les replis des tubes génitaux s'étendent à partir

de 200-270 u en arrière du bulbe œsophagien jusque 500 p.

en arrière de l'anus. Les œufs sont subglobuleux ou

ellipsoïdes et mesurent en moyenne 66 ij. sur 50 ja; ils

sont pourvus d'une coque mince et lisse et leur contenu

est embryonné au moment de la ponte.

Ce parasite a été récolté par le D' Gérard,

à Kikondja, dans l'intestin d'un Galago uiossain-

bicus.

Par ses caractères, ce Nématode se range

dans le genre Snhiilura Molin, 1860. Dans leur

« Essai de classification des Heterakidae », Rail-

LiET et Henry (23) signalent trois Subiduia para-

sites de Lémuriens : S. (f) perarinatn (Ratzei., 1868), dans l'intestin

de Tarsius spectiuin; S. snrasinorum (Meyer, 1896), dans l'intestin

de Steiiops gracilis, et S. otolicni (Van Beneden, 1890), dans

l'intestin de Galago dcmidoffi et G. galago. Il y a lieu de se

demander si le Suhulura de Galago iiiossajnbicus ne s'identifie pas

à l'une de ces espèces. La réponse est certainement négative pour

ce qui concerne les deux premières de ces espèces; elle est plus

malaisée pour ce qui concerne la troisième. Si nous nous reportons

au travail de Van Beneden (26), nous devons constater que le texte

de l'auteur ne fournit aucune indication quelque peu précise qui

Fig. 13.
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puisse servir à une détermination d'espèce. En dehors de la lon-

gueur du corps, qui, comme Brandes (27) l'a fait observer, ne

saurait s'appliquer qu'à la femelle, à en juger par les figures de

l'auteur, nous ne trouvons aucune autre mensuration qui puisse ser-

vir de point de comparaison. Quant aux figures données par Van
Beneden, à raison mêmede leur insuffisance, elles ne permettent

aucune conclusion formelle
;

tout au plus autorisent-elles à affirmer

qu'il n'v a rien qui s'oppose à l'identification de notre Subulnra

avec le Subtilura otolicni. Aussi préférons-nous admettre provi-

soirement cette identité plutôt que de créer une espèce nouvelle,

ce qui aurait pour résultat de déclarer Subulnra otolicni nomen

nudum.

Ascaridia cristata (v. Linstow, igoo).

Syn. : Hetcrakis crist.ita v. Linstow, 1900; Hetcrakis (?) cristata ïravassos, 191?;

Ascaridia cristata Raii.i.iet et Hexrv, 1914.

Von Linstow a décrit sous ce nom un Hétérakidé recueilli dans

l'intestin d'un Balcarica reguloruiii Benn., à Langenburg, sur le

lac Nvassa. Nous rapportons à la même espèce des Nématodes

récoltés, dans la région du Kivu,par M. le vétérinaire Cari.ier dans

l'intestin d'une Grue non déterminée. Les exemplaires que nous

avons examinés diffèrent cependant de ceux que von Linstow

a étudiés par les caractères suivants : les trois lèvres possèdent la

même longueur; le mâle possède trois paires de papilles préanales,

dont deux paires encadrent la ventouse ventrale ; le cadre de celle-

ci n'est pas prolongé en arrière pour loger la papille impaire.

Ascaridia lineata (Schneider, 1866).

Syn. : Hctcraliis lineata tCHNMDER, 1866; Ascaridia tincata Raii.liet et Henry,

1912.

Cette espèce, qui était renseignée du Brésil et du Turkestan,

semble assez répandue dans tout le Congo belge : nous l'avons

rencontrée dans les récoltes faites sur des Poules à Dolo par

M. Massaux, à Wombali par M. Vanderyst et dans la région du

Kivu par M. le vétérinaire Carlier.
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IV. —DRACUNCULIDAELeiper, 1912.

Dracunculus dahomensis (Neumann, 1895).

Syn. : Filaria dahomensis Neu.manx, 1895; Dracunculus Jahomcnsis Railliet et

Henrv, 1910.

Des exemplaires femelles ont été recueillis par le D' Rovere

dans le tissu conjonctif sous-péritonéal d'un Pytlion sebae capturé

le 12 février 191 1 à la station agricole de Kitobola.

V. —FILARIIDAE Claus, 1885.

I. Filariinae Stiles, 1907.

Filaria duboisi sp. n.

Corps cj'lindroïde, atténué à ses deux extrémités, plus longuement en

arrière qu'en avant; le maximum d'épaisseur se trouve en avant du ',3 anté-

Fui, 14.

rieur, au delà duquel l'atténuation se fait lentement jusqu'à l'extrémité

caudale, qui se termine en cône à sommet arrondi. La coloration est blan-
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châtre. Le tégument est lisse; au niveau des lignes latérales, on observe des

ailes membraneuses qui commencent peu en arrière de l'extrémité anté-

rieure, à 48 fA de celle-ci, pour se terminer à une courte distance de la pointe

caudale, à 35 jx de celle-ci. La tète est arrondie en avant et se continue sans

démarcation avec le corps. La bouche est dépourvue de lèvres; elle est

entourée de six papilles, dont deux latérales saillantes et quatre submédianes

peu accusées. L'œsophage comprend une première partie courte et étroite,

entourée par le collier nerveux vers son tiers postérieur, et une seconde

partie, cinq à six fois plus longue et deux à trois fois plus épaisse en même
temps que plus opaque. L'intestin, à son origine, est plus large que la seconde

portion de l'œsophage.

Mâle : long de 10-13 millimètres environ, épais de 255-320 pi au maximum.
Le corps est le plus souvent pelotonné sur lui-même, en mêmetemps que

son extrémité postérieure décrit deux tours de spire. La longueur de l'œso-

phage est d'environ le '/^ de la longueur totale. Le cloaque s'ouvre à 85 ;/

de l'extrémité caudale; celle-ci porte de chaque côté quatre papilles saillantes

hémisphériques, dont une préanale et trois postanales (fig. 14); les ailes

latérales deviennent plus hautes vers la région cloacale et leur bord libre,

plus long que leur ligne d'insertion au corps, décrit un certain nombre
d'ondulations bien marquées. Les spicules sont inégaux : le petit, long de

120 [j. et épais de 15 ^, se termine en pointe mousse; le grand, long de 370 [j.,

est formé de deux parties, une proximale épaisse de 7 à 8 [a et longue de

155 Y-,
et une distale filiforme. Le tube génital s'étend en avant jusque 6S0 pi

de l'extrémité antérieure.

Femelle : longue de 14.9-26.8 millimètres, épaisse au maximum de

360-640 [x. La longueur de l'œsophage est d'environ le '3 de la longueur

totale. L'anus est situé à 200-320 \j. de l'extrémité caudale. La vulve non
saillante s'ouvre au '.^ antérieur du corps; les replis des tubes génitaux

remplissent toute la cavité du corps depuis 350-800^1 de l'extrémité anté-

rieure jusque 320 à 575 \j. de l'extrémité postérieure. Vivipare.

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette lilaire à M. le

D' Dubois, qui l'a recueillie à Léopoldville dans la cavité rétro-

péritonéale d'un Crapaud géant et dans la grande cavité épiploïque

d'une Grenouille, l'un et l'autre non déterminés.

Cobboldina vivipara (Leiper, 19 10).

Svn. : Col'tiilJia ininpnia Leipek, 1910.

Ce parasite a été récolté par le D' Rovere dans l'estomac d'un

Hippopotame, à Dolo, en 1911.
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Acanthocheilonema dracunculoides Cobbold, 1870.

Le D' RoDHAiN a recueilli, au Katanga, des exemplaires de ce

parasite du Chien à deux reprises, une fois dans la cavité périto-

néale, l'autre fois dans la cavité pleurale.

Setaria congolensis Railliet et Henry, 1911.

Nous rapportons à cette espèce une filaire trouvée par le

D' RoDHAiN dans la cavité péritonéale d'un Potaniochoerus por-

ciis L. au Katanga.

Setaria labiato=papilIosa (Ai.essandrini, 1838).

Syn. : Fi/aria ccrvi Rudolphi, 1819; Filaria /aiialo-papi//osa Ai.KSSAKDmi\i, 1838;

Fitaria ccrvina DujARDiN, 1845; Filaria tercbta DiESiNG, 1851; Setaria labiale-

papillosa Railliet et Henry, 191 i.

Des exemplaires de cette lilaire ont été récoltés par le

D' RovERE dans la cavité péritonéale de Bovidés à Dolo.

DIrofilaria kueizi (Rodenwaldt, 19 io).

Svn. : Filaria kuclzii Rodenwalut, 1910; Dirojilaria Kiiclzi Rah-LIET et

Henry, api i.

Nous rapportons à cette espèce une femelle immature prove-

nant d'une Antilope non déterminée. Les types de cette filaire ont

été rencontrés dans le tissu conjonctif sous-cutané et intramuscu-

laire d'un Ceplialophus inaxwclli {T). A l'excellente description que

Rodenwaldt (28) a donnée de ce Nématode, nous n'apporterons

qu'une correction : d'après l'auteur allemand, la bouche serait

dépourvue d'armature et de papilles visibles; la bouche est effecti-

vement nue, mais elle est entourée de six papilles, dont deux

papilles latérales fort petites, disposées à 75 \). de l'orifice buccal

et quatre papilles submédianes coniques, plus grandes, qui en sont

distantes de 105 [j.. L'exemplaire que nous avons examiné mesurait

environ 14 centimètres de long et 480 <j. de large vers le milieu du

corps.
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2. Onchocercinae Leiper, 191 i.

Qrammophora katangensis g. n., sp. n.

Corps filiforme, atténué aux deux extrémités, l'atténuation postérieure

plus prononcée que l'antérieure. Coloration blanchâtre. L'extrémité cépha-

lique est arrondie et suivie d'un rétrécissement faiblement marqué; l'extré-

mité caudale se termine en cône obtus orné de trois appendices, un terminal

cvlindroïde court et deux latéraux en forme de boutons. Le tégument jiré-

sente une striation transversale comportant de très fines stries superficielles

et des épaississements fusiformes interposés entre celles-ci et répandus sans

ordre (fig. 15, b). La bouche est petite, arrondie, dépourvue de lèvres; elle

est entourée de quatre papilles submédianes peu visibles. L'œsophage com-

prend un premier segment étroit, long de 0.5-0.6 millimètre, et un second

segment quatre fois plus épais, fusiforme, long de 3.5-5.7 millimètres. Le

collier nerveux entoure le premier segment œsophagien un peu en arrière de

son milieu. L'intestin, à son origine, est plus étroit que la seconde portion de

l'œsophage.

4
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Mâle : long de 34.-39 millimètres, épais au maximum de 240 ij.. Les stries

cuticulaires sont distantes d'environ 1.6 \i.; les épaississeraents fusiformes

sont longs de 25-50 y., larges de 5-6 ]j. et saillants de 4 a environ ; ils font leur

apparition à 3 millimètres en arrière de l'extrémité céphalique et s'observent

jusqu'aux approches de la spire caudale; à ce niveau, ils modifient leurs

caractères, ils deviennent moins saillants et moins larges, mais plus longs et

plus serrés et exclusivement disposés du côté concave des tours de spire
;

observés de champ, ils accusent une légère striation transversale. L'extré-

mité caudale décrit 2 '
, tours de spire; le cloaque s'ouvre à 280 a de la

pointe caudale; il est entouré de six paires de papilles, dont deux préanales,

une paranale et trois postanales (fig. 15, a); on observe en outre une paire

de papilles subterminales. Les deux spicules sont inégaux : le petit, long

de 120 |j., est renflé à son extrémité; le grand, qui mesure 144 [j. de long, se

termine en pointe obtuse. Le tube testiculaire s'étend jusque 2.6 millimètres

de l'extrémité antérieure.

Femelle : longue de 57-65 millimètres, épaisse au maximum de 350-370 ,u.

Les stries cuticulaires sont distantes d'environ 2.4 \x, les épaississements

fusiformes atteignent 80-96 a de long sur 5 |ji. de large; ils sont répartis sur

toute la longueur du corps, sauf au niveau de l'extrémité antérieure sur une

étendue de 4 millimètres. L'extrémité caudale est incurvée vers la face

ventrale; l'anus s'ouvre à 350-400 |j. de la pointe terminale. La vulve, légère-

ment saillante, est située à 0.9-1.2 millimètre de l'extrémité antérieure. L'ové-

jecteur comporte un court vestibule et une trompe impaire qui décrit de

nombreux replis avant de se diviser en deux bi'anches; celles-ci étendent

leurs circonvolutions dans toute Ja longueur du corps jusque 700 jj. en avant

de l'anus. Les utérus sont i^emplis d'embryons libres qui mesurent 150-200 y.

de long sur 6 ijl de large; leur extrémité antérieure n'est pas atténuée, leur

extrémité postérieure est effilée. Les œufs embryonnés sont ovalaires, à

coque mince; ils mesurent 48 \x de long sur 30-32 u de large.

Cet intéressant parasite a été recueilli chez le Petrodioiiius

tetradactylus par le D' Rodhain, au cours de sa mission scienti-

fique du Katanga; il siégeait dans le tissu conjonctif intermuscu-

laire de la région du cou.

Parmi les matériaux d'études rapportés par le D' Rodhain se

trouvait un frottis de sang du même hôte, dans lequel nous avons

observé des Microfilaires que nous n'hésitons pas à rapporter

à Grainniophoia kataiigensis] elles présentaient les caractères

suivants :

Microfilaires dépourvues de gaine et mesurant de 140 à 207 y. (moyenne

170 y.) de longueur et 5 à 6 ;j. d'épaisseur. L'extrémité antérieure, non atte-
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nuée, est arrondie; elle est dépourvue de prépuce et de dard apparent; en

arrière le corps s'atténue régulièrement dans son quart ou cinquième posté-

rieur et se termine en pointe effilée. La cuticule ne montre aucune striation

distincte. I.a colonne cellulaire est formée de noyaux petits et serrés, tous

semblables et très chromophiles; elle débute à une courte distance de

l'extrémité céphalique, généralement à 3-6 jx de cette extrémité, exception-

nellement davantage (15 y.), et présente trois interruptions ou taches blanches

distribuées comme suit : une première, la plus petite, sous forme d'une ligue

légèrement oblique par rapport à l'axe du corps, est située vers ^^,',00 de la

longueur du corps; la deuxième, la plus étendue, s'observe vevs^'i^^^; elle

mesure en moyenne de 10 à 1 1 ;j. de longueur et se montre souvent subdivisée

en deux par la présence en son milieu de deux à trois petits noj^aux; la

troisième, de dimensions moyennes, 3 à 4 ;j., se trouve reportée eu arrière

vers ^'
,00 du corps. Ces trois taches claires présentent une constance par-

faite et semblent correspondre à la tache nerveuse, le corps central de

Manson et la tache anale décrits chez d'autres Microfilaires. Indépendam-

ment de ces trois taches blanches, ou peut en observer deux autres plus

petites, interposées l'une entre la première et la deuxième, l'autre entre la

deuxième et la troisième, mais elles sont dépourvues de constance, de

sorte qu'il est impossible de décider si elles possèdent une valeur mor-

phologique ou si elles sont artificielles. La colonne cellulaire se termine en

arrière en pointe aciculée et semble occuper tout l'espace formé par le cône

terminal de la cuticule; ce n'est qu'exceptionnellement qu'elle s'en montre

détachée, et la cuticule apparaît alors distinctement temiinée en pointe

mousse.

Les caractères de ce Nématode permettent de le ranger dans la

sous-famille des Oiicliocerciiiae. Les particularités de la cuticule,

d'une part, et l'organisation de l'appareil génital, d'autre part, le

différencient nettement des genres Onc/iocerca et Elaeophora
;

aussi nous sommes-nous cru autorisé à créer pour lui un genre

nouveau, Qrammophora, répondant à la diagnose suivante :

Onclioccrciiiac ; cuticule à fine striation transversale superficielle

et à épaississements fusifornies; ailes latérales absentes; œso-

phage composé de deux segments; mâles à extrémité caudale

enroulée en spire; deux spicules inégaux courts; un groupe de

six papilles paranales, une paire de papilles subterminales
;

femelles à queue arquée vers la face ventrale ; vulve située à peu

de distance de l'extrémité céphalique; deux branches utérines;

vivipares. Habitat : tissu conjonctif intermusculaire de Mammi-
fères; embrvons circulant dans le sang.



VI. —ACUARIIDAE Seukat, 1913.

1. Acuariinae Railliet, Henry et Sisoff, 1912.

Dispharynx spiralis (Moi.in, 1858).

Syn. : Disphuragus spinilis MoLiN, 1S5S; Acuaria (Disp/mrynx) apirn/is Kaii.i.iet,

Hknrv et Sisoff, 1912.

Cette espèce a été recueillie au Kivu, par INI. le vétérinaire

Carlier, dans le ventricule succenturié d'une Poule.

Ce parasite est déjà connu d'Europe (Autriche, Italie, France)

et d'Australie; sa présence en Afrique (Algérie) a déjà été signalée,

car c'est à juste titre que Railliet, Henry et Sisoff (29) lui assi-

milent les Nématodes décrits par Hridré (30) chez le Pigeon.

Echinuria leptoptili sp. n.

Mâle inconnu.

Femelle : corps cylindroïde, atténué en avant, long de 7,9 à 10 milli-

mètres, épais de 360-400 \). au maximum. Coloration blanchâtre. La cuti-

cule est striée transversalement, les stries étant distantes d'environ 5 (jl.

La bouche est délimitée par deux lèvres latérales, coniques, terminées en

pointe mousse; elles sont pourvues de deux papilles pédonculées, latérales,

sj'métriques. Les cordons cutanés, au nombre de quatre, naissent par deux

aux commissures labiales et s'étendent en arrière, en suivant les lignes

submédianes, jusque 0.9 millimètre de l'extrémité antérieure, où elles s'in-

curvent vers les lignes latérales pour s'y unir deux à deux. Ces cordons se

composent de bandelettes cuticulaires simples, festonnées, faisant une saillie

de 16 [j. au-dessus du tégument. Peu en arrière des anses formées par les

cordons cutanés existe, de chaque côté, une papille latérale conique, faible-

ment saillante. L'œsophage comprend trois segments : un phar3mx long

de 0.3 millimètre, un œsophage musculeux de même longueur et un œso-

phage glandulaire long de 2.1 millimètres. Ces trois segments sont cylin-

droïdes et leur diamètre augmente du premier au troisième. Le collier

nerveux est situé à l'extrémité postérieure du pharj'nx. La queue est courte,

conique, à pointe mousse relevée vers la face dorsale; sur les lignes latérales,

elle est munie d'une expansion membraneuse, qui prend naissance à 640 \j.

de la pointe caudale et s'étend jusque 50 p. environ de celle-ci; ces expan-

sions présentent une striation transversale très nette et mesurent 40 jj. de

largeur maximum vers leur tiers postérieur. L'anus est situé à 65-95 jji de

l'extrémité postérieure; la vulve s'ouvre à 80-145 [a en avant de l'anus. La
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surface ventrale subit en avant de la vulve une dilatation qui vient recouvrir

celle-ci et masque en partie l'atténuation de l'extrémité postérieure du corps,

qui apparait plus ou moins régulièrement arrondie. L'appareil génital est

simple et s'étend jusque 1.4 millimètre de l'extrémité antérieure. Il est

constitué pour la plus grande partie par un utérus bourré d'œufs innom-

brables; ceux-ci sont ellipsoïdes, à coque épaisse, et mesurent 32 ,u de long

sur 20 iji de large.

Ce Néniatode a été recueilli par le I)' Rovkke, dans l'estomac (?)

d'un [.cfitoptilus criii/icnifcr à Dolo.

2. Physalopterinae Seukat, 191 3.

Physaloptera chamaeleontis sp. n.

Corps cylindroïde, atténué aux deux extrémités. Coloration blanchâtre.

La cuticule montre une très fine striation transversale. La bouche est linn'tée

par deux lèvres latérales hémisphériques, munies à leur sommet d'une dent

externe triangulaire et sur leur face convexe de trois papilles, une petite

latérale et deux submédianes volumineuses; il n'existe pas de fourchette

interne. En arrière des lè\'res, la cuticule épaissie se soulève en avant ]i()ur

former une collerette. Le pore excréteur s'ouvre à 0.8-1.0 millimètre de

l'extrémité antérieure,

Alàle : long de 13.4 millimètres, épais au maximum de 640 [j. dans sa

moitié postérieure. Le corps est longuement atténué en avant. L'œsophage

mesure 1.9 millimètre de long. L'extrémité caudale est incurvée ventrale-

ment et creusée en cuiller; ses bords latéraux se continuent on deux

ailes cuticulaires, qui forment une bourse caudale longue de 1.44 milli-

mètre (fig. 16). Le cloaque s'ouvre à 960 ^u de l'extrémité postérieure. Les

papilles caudales sont de deux sortes : des papilles pédonculées au nombre

de quatre de chaque côté de l'orifice cloacal et treize papilles sessiles réiiar-

ties comme suit : une paire de papilles préanales avec une papille impaire

imméfhatement en avant du cloaque, deux paires immédiatement en arrière

de celui-ci, deux paires en avant du milieu de la queue et une paire au quart

postérieui- de celle-ci. La face ventrale est ornée de séries longitudinales

régulières de denticuies chitineuses sur une aire, qui commence en avant

de la première papille pédonculée et se poursuit en arrière jusqu'aux papilles

situées en avant du milieu de la queue. Les deux spicules sont inégaux :

l'un est court et trapu, à extrémité aciculée, et mesure 370 p. de long, l'autre

est long de 2.1 millimètres ea\iron, à extrémité coudée terminée en pointe

mousse.

Femelle : longue de 22 millimètres, épaisse au maximum de S15 y.. Les

deux extrémités sont presque également atténuées. L'œsophage mesure
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^.j millimètres de long. L'anus s'ouvre à 770 \). de l'extrémité postérieure,

qui est conique. La vulve, légèrement proéminente, est située au ',5 anté-

rieur du corps. Au vagin court et globuleux fait suite un vestibule à direction

rétrograde, long de 3.2 millimètres, large de 130 fi dans sa première moitié, se

dilatant dans sa seconde moitié de manière à constituer un réservoir fusiforme

large de 255 |j. au maximum, dans lequel s'accumulent les œufs. Au delà

de ce réservoir, la paroi s'épaissit en un sphincter, en même temps que

le tube se coude et se poursuit en une trompe simple, large de 80 [Ji, qui

se dispose parallèlement au vestibule; après

un parcours de 1.5 millimètre, la trompe se

divise en deux branches, épaisses de 80-90 \t.,

qui, après un parcours de 2 millimètres, se

continuent avec les utérus. Ceux-ci pour-

suivent leur trajet en avant sur une étendue,

l'un de 2.2 millimètres, l'autre de 2.7, pour se

replier ensuite en arrière et se continuer dans

la partie postérieure du corps avec les tubes

ovariens. Dans leur trajet, les utérus se di-

latent considérablement et se transforment

en deux réservoirs, larges de 500 p., qui se

disposent parallèlement à l'intestin et qui

sont bourrés d'œufs. Ceux-ci sont ellipsoïdes,

munis d'une coque épaisse et sont embryon-

nés au moment de la ponte; ils mesurent

56-63 (A de long et 40-44 a de large.

Deux exemplaires de cette espèce,

un cf et une ç, ont été récoltés par

le D' Broden, à Léopoldville, dans

l'estomac d'un Caméléon non déter-

Nous en avons trouvé d'autresnnne.

Fk;. 16.
exemplaires dans l'estomac de diffé-

rents Chaniachon gracilis originaires

de Léopoldville, de Stanlevville et de Zambi ; nous inclinons donc

à admettre que le Caméléon qui avait fourni au 1 )' Broden les pre-

miers exemplaires de ce Phvsaloptère, appartenait à la même
espèce.

Physaloptera affinis sp. n.

Corps C3dindroïde, légèrement atténué dans sa moitié antérieure. Colora-

tion blanchâtre. La cuticule présente une striation transversale très fine, les
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stries étant écartées d'environ 2 ^. La bouche est délimitée par deux lèvres

latérales pourvues d'une dent externe triangulaire volumineuse; il n'existe

ni fourchette interne ni crête denticulée. A droite et à gauche de la dent

externe, on voit une papille saillante; sur la face externe des lèvres, on

observe en outre une petite papille latérale et deux papilles submédianes

volumineuses, toutes trois non saillantes. L'œsophage comporte un premier

segment ou pharynx, court, entouré par le collier nerveux vers son quart

postérieur, et un second segment ou œsophage proprement dit, long, cjiin-

droïde et épais. Le pore excréteur s'ouvre à 640-720 y. de l'extrémité anté-

rieure.

Mâle : long de 11 à 13.2 millimètres, épais

de 640 tj. au maximum dans sa moitié posté-

rieure. L'œsophage mesure '^,,63 environ de la

longueur du corps. L'extrémité postérieure est

incurvée vers la face ventrale et munie d'une

bourse caudale formée non par des ailes mem-
braneuses, mais par un soulèvement de la

cuticule formant de chaque côté un bourrelet

épais, les deux bourrelets latéraux s'infléchis-

sant en avant pour venir s'unir l'un à l'autre

sur la ligne médiane ventrale et s'atténuant'

progressivement en arrière pour s'effacer vers

l'extrémité caudale qui est arrondie. Cette

bourse caudale mesure 1 .4 millimètre de long

sur 0.8 millimètre de largeur maximum. Le
cloaque s'ouvre à o.S millimètre de l'extré-

mité postérieure. Il existe quatre paires de

papilles pédonculées, deux préanales et deux
postanales; les papilles simples sont au nombre
de six paires, dont une préanale accompagnée

d'une papille impaire médiane, et cinq post-

anales, dont deux paires immédiatement en

arrière du cloaque, deux paires vers le milieu de la queue et une paire

vers le tiers postérieur. La face ventrale de la bourse est couverte d'écaillés

sur une zone qui commence un peu en avant de la paire antérieure des

]iapilles pédonculées, s'arrête latéralement à une courte distance au delà

de la terminaison de celles-ci, se poursuit jusqu'au niveau du groupe moyen
des papilles caudales, entre lesquelles elle se trouve délimitée suivant une

ligne en arc de cercle convexe en avant. Dans toute la partie préanale

et sur les côtés, les écailles, de forme et de dimensions très variables, sont

disposées en séries longitudinales plus ou moins régulières, leur bord libre

étant dirigé en dehors ; en arrière du cloaque, ces écailles affectent pluti'it

la forme de petites épines à sommet rétrograde et disposées sans ordre. Les

Fui. 17.
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spicules sont inégaux : le petit, en forme de massue à sommet conique,

mesure 270 |jl de long sur 40 [x de largeur maximum; le grand c^t cylin-

droïde, à extrémité aciculée; il mesure environ 2.2 millimètres de long

et 16 [J. de large au maximum.
Femelle : longue de 18.7-207 millimètres, épaisse de 0.8 au maximum.

L'œsophage mesure ','5.6 à V6.6 de la longueur du corps. L'extrémité posté-

rieure est droite, l'anus s'ouvre à 450 [jl de la pointe caudale; la queue est

conique et présente vers son extrémité une série de constrictions annulaires.

La situation de la vulve paraît sujette à certaines variations : dans un cas,

nous l'avons observée à 2 millimètres en arrière de l'œsophage subdivisant

le corps dans le rapport de i : 2.^ environ ; dans un autre exemplaire, elle se

trouvait rapprochée de l'extrémité postérieure de l'œsophage et dans un

troisième exemplaire elle était même reportée à 0.64 millimètre en avant

de cette extrémité. L'ovéjecteur est long et cylindroïde ; après un parcours

de 3 millimètres environ, il se subdivise en quatre branches utérines, dont

les anses ovariennes s'étendent en arrière jusque 0.75 millimètre de l'anus.

Les œufs sont ellipsoïdes, à coque épaisse et à contenu embryonné; ils

mesurent 56 |j. de long sur 40 jjl de large.

Ce Phvsaloptère a été recueilli dans l'intestin d'un PsaiiiDiophis

sihilans.

La formule papillaire du mâle de cette espèce, comme celle du

Physaloptcra chamaeleontis, présente une grande similitude avec

celle de Physaloptcra ahhreviata Rudolphi, au point que nous

avons pensé un moment nous trouver en présence de cette dernière

espèce. L'existence de quatre branches utérines chez Physaloptcra

affiuis étendait encore l'analogie. Un examen attentif des carac-

tères de ces trois espèces nous a permis de relever les différences

que nous inscrivons dans le tableau suivant :
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Physaloptera affinis se rangera avec Ph. ahbreviaia Rud. et

Ph. qundrovaria Lp:iper dans un groupe spécial comportant les

espèces possédant un appareil femelle quadripartite.

Physaloptera nasilionis sp. n.

Larve : longue de 6 millimètres environ, épaisse au maximum de 0.48

millimètre. Corps cylindroïde, diversement contourn>;, atténué aux deux

extrémités. Coloration blanchâtre. Tégument strié transversalement, les

stries distantes de 8 [ji. Bouche terminale, dorso-ventrale, délimitée par deux

lèvres latérales surmontées par une dent triangulaire et portant deux papilles

submédianes bien distinctes; en arrière des lèvres existe un double sillon

circulaire délimitant un épaississement annulaire de la cuticule. L'œsophage

est formé de deux parties : la première partie ou pharynx est longue de 330 ;j.

et large de 70 [i.; la seconde mesure 1.9-2.0 millimètres de long; son diamètre

augmente progressivement d'avant en arrière de 95 à 220 [j.. Le collier ner-

veux est situé au quart postérieur de la première partie de l'œsophage. Le

pore excréteur s'ouvre à 525 pi de l'extrémité antérieure, le canal y aboutis-

sant en direction antéro-postérieure. L'anus est situé à 215 |j. de l'extrémité

caudale, qui est de forme conique et se termine en pointe mousse.

Ces larves ont été rencontrées par le 1)' Gérakh dans le tissu

eonionctit d'un A^iisi/io hritc//vr/i\iicJiiis. à Kikondia.

VII. —SPIRUKIDAE OiiKi.Ev, 1885.

Spirurinae Railliet, 19 14.

Protospirura muricola sp. n.

Corps cjdindroïde trapu, atténué vers l'extrémité antérieure. Coloration

blanc jaunâtre. Tégument à cuticule épaisse, striée transversalement à inter-

valles de 9 à 10 a. Bouche terminale délimitée par deux lèvres latérales à

lobe médian large, à lobes latéraux étroits, et pourvues chacune de deux

papilles. La bouche donne accès dans un court vestibule ou phar^'nx,' auquel

succède un œsophage rausculeux long, cylindroïde, non renflé à son extré-

mité postérieure et entouré par le collier nerveux dans sa partie tout à fait

antérieure. Le pore excréteur est situé eu arrière du collier nerveux.

Mâle : long d'au moins 31 millimètres et épais au maximum de 0.8 milli-

mètre. L'œsophage mesure au moins 3 millimètres. L'extrémité postérieure

est enroulée en spirale et décrit deux tours et demi de spire. Le cloaque
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s'ouvre à 450 {j. de l'extrémité caudale; la queue est courte, conique, à som-

met mousse. La face ventrale, à partir de 0.8-0.9 millimètre en avant de

l'orifice cloacal, est déprimée et parcourue par des stries cuticulaires épaisses

longitudinales, qui se poursuivent sur les côtés du cloaque pour s'effacer

peu à peu en arrière de celui-ci. Elle est séparée des faces latérales par un

simple rebord angulaire, plutôt que par une aile caudale; elle est pourvue de

papilles disposées comme suit : quatre paires de papilles préanales, cinq

paires de papilles postanales et une papille impaire immédiatement eu avant

du cloaque (fig. 18); les sis paires de papilles antérieures sont fort proémi-

FlG. 18.

nentes et portées sur des mamelons plus ou moins élevés; les trois paires

postérieures ou subterminales sont faiblement saillantes; la papille impaire

est très volumineuse. Les spicules sont inégaux, arqués : le droit mesure

350 (ji de long et 48 p. de large vers son tiers antérieur; il se termine en pointe

mousse; le spicule gauche a 480 y. de long et 64 ^ de large et présente un

sommet arrondi. Ces deux spicules sont accompagnés d'un gubernaculum

long de 128 [ji.

Femelle : longue de 50 millimètres, épaisse au maximum de 1.26 milli-

mètre. L'œsophage, précédé d'un pharynx long de 160 y., mesure 7.5 milli-

mètres de long; il est entouré par le collier nerveux à 280 \i. de son origine.

Le pore excréteur s'ouvre à 630 \x de l'extrémité antérieure. L'extrémité

postérieure est incurvée en crosse; la queue est courte, conique, à sommet
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arrondi ; l'anus est situé à 400 ^u de l'extrémité. La vulve s'ouvre peu en

arrière du milieu du corps, exactement à 2j.% millimètres de l'extrémité

antérieure. L'appareil génital étend ses replis depuis 0.5 millimètre en

arrière de l'origine de l'intestin jusque 2.2^ millimètres de l'anus. Les œufs,

régulièrement ovoïdes, possèdent une coque épaisse et mesurent 48 à 56 a de

long sur 40 [j. de large.

La description de cette espèce est faite d'après deux exemplaires,

une 9 intacte et un cf dépourvu de son extrémité céphalique. Ces

deux individus ont été recueillis au Kivu par ^L le vétérinaire

Cari.ier dans l'intestin d'un Rat d'espèce indéterminée; ils accom-

pagnaient les Heierakis daliomcnsis, dont il a été question plus

haut et qui sont des parasites de Cn'cetoi/ivs o^aiiihianiis.

Malgré les lacunes de notre description, lacunes que nous

n'avons pu supprimer laute d'un matériel plus abotidant, nous

n'hésitons pas à rapporter cette espèce au genre Protospirura que

Sei:r.\t (31) a créé en 1914 pour un Spiroptère du Chat ganté, le

Protospirura niiiindica, et auquel il a rattaché un autre Spiroptère,

le Spir(jptcra ohtiisd Ridolphi, i8ig, de la Sotiris; il v aura pro-

bablement lieu de ranger dans le mêmegenre le Spiruptera lahio-

dentata v. LiNSTOw, iSqq, parasite de Mus iKn'alis (?).

Habronema muscae (Caktkr, 1861).

Syn. : Filiiria muscae Carter. 1861 : Habronema muscae DiEsiNci, 1861.

Deux exemplaires, un mâle et une femelle, de cette intéressante

espèce se sont- trouvés dans un Hacon renfermant des Nématodes

récoltés par 'SI. le vétérinaire B.vig.viet à Miao (Kasai), dans

l'estomac et le cœcum d'un Ane. La présence de ce parasite en

Afrique a déjà été signalée par Sei:k.\t (32), qui l'a rencontré à

Alger chez des Chevaux et des Mulets, associé à l'espèce suivante.

Habronema microstoma (Schneider, i866).

Syn. : Spiroptcra megasicima var. major DiESiNG, 1851 ; Fitaria microiloma

Schneider, 1866; Spiroptcra microstoma Zùrn, 1872; Habronema microstoma

Ransom, 191 1.

Cette espèce s'est trouvée en multiples exemplaires dans le

flacon qui renfermait le couple de Hahroiioiia muscae et les Oxyii-
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/is e(/ii/ qv\e nous avons si2;nalés plus haut. Sa répartition en Afrique

s'étend, en dehors de l'Algérie que nous venons de signaler, à

l'Afrique allemande sud-occidentale (Scheben).

VIII. —STRONGYLIDAECobboi.d, 1864.

I. Œsophagostominae Kaii.i.iet, 1914.

Œsophagostomum radiatum (Rudolphi, 1803).

Syn. : Slriuigy/iis tuJiiiliis Rudolphi, 1805; Strongylus infliitiis Schneider, i8t6,

nec MOLIN, 1S61; Slrongyliis dUatatits Raii.liet, 1884; Œsophagostomum infla-

/7(w;. Railliet, 18S5: Œsophagostomum Jiliitati(i?i'RAU,JAEV, 1806; Œsophagosto-

iiiuHi radiatum Raili.iet, 189S; Œsophagostomum hoi'is SCHNVDER,1906.

Nous avons reconnu cette espèce dans des Nématodes recueillis

dans le cctcuin d'une X^ache par le D' Roveke, à Mateba; elle

était déjà renseignée d'Europe, des Etats-Unis et d'Australie.

Œsophagostomum columbianum (Ci rtick, 1890).

S\Ti. : Œsophagostoma columbianum (l'RTlCF, 1890; Œsophagostomum colum-

bianum Stossich, 1809,

Ce parasite, dont l'aire géographique comporte les Etats-Unis

et l'Australie, s'est rencontré à plusieurs reprises chez le Mouton

et la Chèvre au Congo belge (Léopoldville, Kivu).

Œsophagostomum pachycephalum Moiin, i86i.

Nous rapportons à cette espèce deux exemplaires d'un (Esopha-

gostonie récoltés l'un, un mâle, par le D' R()r:)HAix chez un

Cercopit/iccits />,itiis, à Kibombo, l'autre, une femelle, par le

D' Rrodkx chez un ('c/co/)/t/ieriis sp., à Léopoldville.

Corps cylindvoïde, faiblement atténué vers les deux extrémités. Pas d'ailes

latérales. Bourrelet pévistomique surbaissé, muni de six papilles céphaliqucs,

deux latérales obtuses non saillantes et quatre submédianes plus grêles et

proéminant sous forme de petits cônes. Vésicule céphalique ample et régu-

lièremeut dilatée; pore excréteur débouchant au niveau de la fente Aentrale.
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La marge de la bouche est garnie d'une coronule formée de lamelles très

nombreuses, dont nous n'avons pu déterminer le nombre exact. La capsule

buccale courte est prolongée en arrière par un évasement en entonnoir de la

lumière de l'œsophage, dont la paroi est munie de trois dents formées par

l'épaississement du revêtement chitineux. L'œsophage, légèrement élargi à

son extrémité antérieure, se renfle en massue en arrière; il est entouré par

le collier nerveux immédiatement en arrière de la fente ventrale.

Mâle : long de 18.5 millimètres, épais au maximum de 752 jj.. Le corps est

longuement et progressivement atténué en arrière, le maximum d'épaisseur

se trouvant vers le tiers antérieur. Coloration brun foncé. Le tégument est

strié en travers, les stries étant écartées de 15 [x eu movenne. La fente ven-

trale s'observe à 320 \i. et une paire de papilles cervicales à 416 \j. de l'extré-

mité antérieure. La capsule buccale a 96 [l de largeur et 20 \j. de profondeur.

L'œsophage mesure i .024 millimètre de long et 2-j2 jj. de diamètre maximum.

FiG. 19.

L'extrémité postérieure est pourvue d'une bourse caudale à lobes latéraux

amples, largement séparés du ci")té ventral, réunis par un petit lobe médian du

côté dorsal. Les côtes présentent la disposition caractéristique pour le genre

Œsophagostomtim ; on observe deux papilles prébursales. Nous reproduisons

ici la disposition des côtes postérieures et postérieures externes (fig. 19).

Les spicules sont égaux, aciculés à leur extrémité distale, et mesurent

1.44 millimètre de long environ; ils sont accompagnés d'une pièce accessoire

ou gubernaculum, longue de 136 [j.. Le tube génital dispose ses replis sur les

deux tiers postérieurs du corps.

Femelle : longue de 25.7 millimètres, épaisse au maximum de 656 \x.

L'atténuation du corps se faisant également vers les deux extrémités, le

maximum d'épaisseur s'observe vers le milieu du corps. Coloration blanc

jaunâtre. Le tégument est strié transversalement, les stries étant distantes

de 20 [ji. vers le milieu du corps. La fente ventrale est située à 400 \x et une

paire de papilles cervicales se voit à 612 \j. de l'extrémité antérieure. La
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capsule buccale est large de 112 y. et profonde de 32 [).; elle se rétrécit dans la

profondeur, où elle ne présente plus que 88 ]j. de largeur. L'œsophage mesure

1.24S millimètre de longueur sur une épaisseur maximum de 336 jji. L'extré-

mité postérieure est droite et brusquement atténuée et se termine par un

petit appendice digitiforme long de 18 [j.. L'anus s'ouvre à 2y2 y. de la pointe

caudale. La vulve, à lèvres proéminentes, est située à 536 u en avant de

l'anus. Les replis des tubes génitaux s'étendent jusqu'à 4 millimètres de

l'extrémité antérieure. (Eufs non mûrs.

2. Strongylinae Stii.ks, 1903-

Ankylostoma caninum (Ercoi.ani, 1859).

Syn. : Dochmiiis trigonoccpliahis Ercolani, 1S54; Sclcrosloina caninum Ercolani,

1859; Dochmius Balsatni Parona et Grassi, 1877; Uncinaria trigonocephala

Raii-i.iet, 1885; Anhylosiovmm tuhacforme M. Linstow, 1885; Uncinaria canina

R.\n,i,iET, 1900; Agcliylostoma caninum Looss, 1905; Anhylostomg. caninum

Railuet, 1909.

Cette espèce s'est trouvée deux fois clans les matériaux que nous

avons examinés et provenait de l'intestin de Chiens autopsiés par

le D' Brodek à Léopoldville. Elle a déjà été siqnalée eiî Sierra

Leone, Sénégal, etc.

Evansia apiensis sp. n.

Corps cjdiudroïde, atténué aux deux extréjiiités. Coloration blanchâtre.

Le tégument est strié transversalement et les stries sont distantes les unes

des autres de 26-28 [x. L'extrémité antérieure est tronquée; la bouche s'ouvre

directement en avant; elle est limitée par un bourrelet péristomique portant

quatre papilles submédianes saillantes et deux papilles latérales sessiles.

A l'intérieur de ce bourrelet se voit une coronule formée de douze lamelles

à sommet arrondi. La capsule buccale courte mesure 32 \j. de longueur.

L'œsophage est relativement court et épais; il mesure 750 ij. de longueur et

240-270 [j. d'épaisseur maximum vers son tiers postérieur. V^ers son tiers

antérieur, il montre un léger rétrécissement, au niveau duquel le collier

nerveux l'enserre. L'intestin, plus étroit à son origine que l'œsophage,

s'élargit légèrement et s'étend directement jusqu'à l'anus qu'il atteint après

s'être rétréci dans son cinquième postérieur; il est rempli d'infusoires. Le

pore excréteur s'ouvre à 520-575 \i. de l'extrémité antérieure.

Mâle : l'unique exemplaire que nous avons étudié mesurait 1.28 centi-

mètre de long et 025 a d'épaisseur maximum vers le milieu du corps. Celui-ci
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est également atténué vers les deux extrémités. L'œsophage mesure ', j, de la

longueur totale. La bourse caudale est trilobée. Les spicules sont égaux,

grêles et longs de 944 j^i; ils se terminent en pointe aiguë légèrement incur-

vée; ils sont accompagnés d'une pièce accessoire ou gubernaculum qui

mesure 170 |jl de long. Les replis du tube génital s'étendent jusque 3.8 milli-

mètres de l'extrémité antérieure.

Femelle : l'unique exemplaire dont nous avons disposé mesurait 1.78 cen-

timètre de long et 700 ;jl d'épaisseur maximum. Le corps est longuement

atténué en arrière. L'cLSophage mesure environ 'i^^ de la longueur totale. La
queue est longue et se termine en pointe aiguë; elle mesure environ '

., de la

longueur du corps. L'anus s'ouvre à 2.63 millimètres de la pointe caudale.

La vulve est située à 3 millimètres au-devant de l'anus et subdivise ainsi le

corps dans le rapport de 54:25. Le vagin est court et donne insertion à deux

ovéjecteurs divergents : le vestibule antérieur est plus court que le postérieur

(respectivement 280 [j. et 344 11.); un sphincter puissant Les sépare des trompes

correspondantes; celles-ci mesurent i.o-i.i millimètre de long et se conti-

nuent chacune dans un utérus fort élargi. La trompe postérieure décrit une

anse à son origine et se dirige en avant; les replis des deux tubes génitaux

s'étendent jusque 3.6 millimètres de l'extrémité antérieure. Les CLufs sont de

forme ellipsoïde ; ils présentent une coque mince et un contenu segmenté
;

ils mesurent 88-92 u de long et 4S-52 y. de large.

Les deux exemplaires de cet intéressant Xématode ont été

recueillis dans l'intestin d'un Eléphant, à Api, dans l'Uelé.

Le genre Evaiisia a été établi par Kaiij.iet et Hknrv (33),

en 1913, pour un Strongvliné, Evansia reimiei, décrit par Evans
et Rennie (34) comme parasite de l'Eléphant indien. L'espèce

africaine ne saurait être confondue avec l'espèce asiatic]ue, comme
on peut le voir par le tableau suivant qui résume les caractères

principaux de l'une et l'autre espèce.

Longueur du mâle . .

Epaisseur du mâle . .

Longueur de la femelle.

Épaisseur de la femelle.

Evansia apiensis.

0'""'625

c"""7

Evansia renniei.

ir,i'""o

o"""8

22"i'"5-26'"'°0
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Longueur de la queue de la femelle par rap-

port à la longueur totale

La vulve subdivise le corps dans le rapport

Dimensions des œufs en |x

Coronule buccale formée de *.

Evansia apiensis. Evansia renniei.

'h

54 : 25

88-92 X 48-52

12 lamelles droites

à sommet arrondi.

'/.6

54: 18

75-81.25 X ?7-5

15-19 lamelles
incurvées en dehors
et à sommet aciculc.

L'exi.stence de cette espèce porte à quatre le nombre des Stion-

gylidae de l'Éléphant d'Afrique : on connaissait déjà Graviinu-

cephalns c/at hiatus (Baird, 1868), Cvlicostoinuin falciferum

(CoBBOi.i), 1882) et Cylicostoiiiitni rectum (v. Linstow, UJ07)

{== Scie rostoi/i uni rcctitiit v. Linstow, 1907).

3. Bunostominae Looss, igii.

Qaigeria pachyscelis Raii.i.ikt et Hp;nry, 1901.

Ce Nématode s'est rencontré, à trois reprises, parmi les maté-

riaux recueillis par le D' Brouen : un premier flacon portait la

mention « Intestin d'un Mouton indigène, Dolo, 1912 >>
;

sur un

deuxième flacon figurait la mêmemention, mais sans indication de

localité; le troisième flacon ne renseignait pas l'hôte et donnait

comme localité Léopoldville. Il semble que cette espèce constitue

un parasite spécifique du Mouton et est assez fréquente dans le Bas-

Congo; Rau.liet et Henry(35) l'ont reconnue également parmi les

parasites de trois Moutons récoltés par le D' Broden à Léopold-

ville.

Bunostomum trigonocephalum (Rudolphi, 1808).

Syn. : S/rongy/its trigonoccphalus Rt;D0LrHi, i8o8; Strongylus cernuus Creplin,'

1829; Sclerosloma hyposlomum (Rudolpki, 1819) Dujardin, 1845, pro parte:

Dochmius hyposli^vius (Rudoi.phi, 1819) Diesing, 1851, pro parte; MonoJoiiliis
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wedlii MOLIN, l86i; Dochmius cernnus Baillet, 1868; Uncinaria cernua

Railliet, 1885; Strongy/us (Monodontus) cernuus Raii.liet, 1900: Uncinaria

(Monodontus) cernua Railliet, 1900; Monodonlus trigonoccplialus Railliet,

1900; BunoLtoinum trigonoccpha/utn Railliet, 1902.

Deux tubes, étiquetés « Intestin de la Chèvre », renfermaient ce

parasite ; l'un d'eux avait été recueilli par M. le vétérinaire Cari.ier

au Kivu. Cette espèce est connue d'Europe, des Etats-Unis et

d'Australie ; elle a en outre été signalée chez le Mouton en Afrique

allemande sud-occidentale (Scheben).

Bunostomum phlebotomum (Railliet, 1900).

Syn. : Strongytus radiatus RuDOLPHi, 1803; Dochmius ladiaiui LeuckaRT, 1868;

Uncinaria radiala Railliet, 1885; Monodontus sp. Railliet, 1900; Monodontus

fhUbotoinus Railliet, 1900; Bunoslonium ph/ebotomuin Raii.liet, 1902; Buno-

stomum radiatuiii LiNSTOW, 1906.

Ce Nématode a été recueilli par M. le vétérinaire Carlier au

Kivu; le 'flacon ne portait aucune indication d'hôte. Ce parasite

a été signalé déjà d'Europe, des États-Unis, de l'Amérique cen-

trale, de Sumatra et d'Afrique (Kamertm).

Necator congolensis sp. n.

Corps cj'lindroïde, arqué, à extrémité antérieure atténuée et relevée vers

la face dorsale. La cuticule est striée transversalement et les stries présentent

un écart d'environ 8.5 \x vers le milieu du corps. La bouche a la forme d'un

ovoïde, à grand axe dorso-ventral, à extrémité dorsale arrondie, à extrémité

ventrale angulaire. La capsule buccale (fîg. 20, a, b) est subglobuleuse, à

parois chitineuses bien développées ; sa paroi dorsale est plus courte que sa

paroi ventrale; elle porte une éminence conique, dent dorsale, traversée

dans toute sa hauteur par le canal excréteur de la glande œsophagienne.

A droite et à gauche de cette dent dorsale se voit une lame latérale à bord

arrondi. Ventraleraent se trouvent disposées deux dents puissantes, triangu-

laires, légèrement convergentes vers l'orifice œsophagien. Ces dents ven-

trales présentent sur leur face externe une crête qui forme un relief fortement

saillant dirigé obliquement en dehors; sur leur face interne s'observe une

crête médiane peu saillante (fig. 20, c). A son bord antérieur, la capsule

buccale est pourvue de deux lames coupantes ventrales, à bord libre formant

un angle obtus (fig. 20, b); il n'3^ a pas de lames coupantes dorsales. A la

capsule buccale fait suite un œsophage, qui se renfle en massue dans sa

moitié postérieure; vers son tiers antérieur, il est entouré par le collier

5
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nerveux. Le pore excréteur s'ouvre un peu eu arrière du milieu de l'œso-

phage. Vers le mêmeniveau, sur les lignes latérales, se voit de chaque côté

une papille cervicale conique haute de i6 |jl.

Le mâle est long de 5.5 millimètres à 6.5 millimètres, épais de 255 à 300 ,u.

La long-ueur de l'œsophage est d'environ le ^,^ de la longueur du corps. La
bourse caudale (fig. 20, d) comporte deux grands lobes latéraux plus longs

que larges, unis sur la ligne médiane ventrale par un lobe ventral moitié

FlG. 2,0.

moins long et dont les replis se disposent à l'intérieur des lobes latéraux;

dorsalement, ceux-ci sont séparés sur presque toute leur longueur et se

trouvent en rapport avec un petit lobe dorsal subdivisé en deux lobules

distiucts supportés chacun par la côte postérieure bidigitée. Toutes les autres

côtes se distribuent dans les lobes latéraux, où elles forment un groupe de

moyenne épaisseur; en avant de la bourse caudale, sur les côtés de la face

ventrale, on voit en outre deux petites côtes prébursales. Les deux spicules

sont égaux et mesurent de 500 à 520 [> de long; leur extrémité antérieure est
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renflée en massue et leur corps s'elîile crraduellement en arrière; l'un se

termine en pointe à peine ondulée, tandis que l'autre, étroitement accoléà

son voisin, a l'extrémité recourbée en crochet. Les deux spicules sont

nettement séparés, mais lors de l'évasjination ils s'appliquent l'un contre

l'antre sur toute leur étendue libre, agglutinés par une substance muqueuse.

Il n'y a pas de gubernaculum. L'orifice anal est soutenu par deux pièces

chitineuses incurvées se touchant par leurs extrémités.

La femelle mesure de 7.25 millimètres à 8 40 millimètres de long sur 330
à 380 |Ji d'épaisseur. La longueur de l'œsophage est d'environ le ',„ de celle

du corps. L'extrémité postérieure s'atténue progressivement vers l'anus, au

delà duquel on observe -.m rétrécissement brusque aux dépens de la face

ventrale; la queue est courte, environ '/s, de la longueur du corps, de forme

conique, à surface légèrement bombée, et se termine en pointe mousse; au

quart postérieur, on observe à droite et à gauche une petite papille latérale.

La vulve s'ouvre en avant du milieu du corps qu'elle subdivise dans le

rapport de 3 : 4; elle est limitée par deux lèvres généralement saillantes et

donne accès dans un vagin piriforme, long de 200 [j. et large de 135 u au

maximum, dans lequel débouchent deux ovéjecteurs opposés comprenant
une partie vestibulaire à parcours ondulé et un sphincter suivi d'une trompe

dont l'extrémité supérieure s'élargit en entonnoir pour se continuer avec

l'utérus. Les deux branches utérines avec les deux ovaires disposent leurs

replis autour de l'intestin sur presque toute la longueur de celui-ci. Les œufs

sont ellipsoïdes, à coque mince, à contenu segmenté; ils mesurent 60 ;ji de

long sur 40 ;j. de large.

Cette espèce a été recueillie, à Léopoldville, par le D' Brodex,

dans l'intestin de deux Chimpanzés, l'un originaire de la région de

Lisala, l'autre du bassin de la Busira.

Nous avions cru tout d'abord nous trouver en présence du

Necator exilideiis Looss, 19 12 (= Necator africaiius Looss,

191 1, non Harrisson, 1910), qui est précisément un parasite du

Chimpanzé ; mais un e.xamen plus attentif nous lit bientôt aban-

donner cette idée et nous amena à considérer ce Necator comme
une espèce nouvelle, pour laquelle nous proposons le nom de

Necator congoletisis. Celui-ci diftère, en effet, du Necator exilidcns

par la forme de la bouche, les dimensions des dents ventrales, la

forme de la bourse caudale et la longueur des spicules. Nous basant

sur les figures données par Looss (36) pour Necator americamis et

N. exilideus, nous résumons dans le tableau ci-après les caractères

différentiels des trois espèces de Necator.
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plus longs que chez Ankylostoma, à replis plus nombreux, plus

serrés et moins réguliers que dans ce genre; côte postérieure

externe grêle, siu-tout vers sa racine; spicules du mâle en hameçon

à leur extrémité.

En 1907, vonLinstow(39) proposa des modifications à la diagnose

de Looss et signala notamment les caractéristiques complémen-

taires suivantes : ouverture de la capsule buccale quadranguiaire;

présence de chaque côté non de une, mais de deux dents latérales

internes au fond de la capsule; bourse caudale entière supportée

de chaque côté par cinq côtes, dont la première est bifurquée à

son extrémité, la troisième et la cinquième sont doubles; un lobe

impair ventral au niveau de l'ouverture cloacale et soutenu par

deux côtes ; spicules fusionnés à leur extrémité postérieure pourvue

d'un crochet réctirrent.

On ne saurait dire que les corrections ainsi apportées à la

diagnose de Looss soient heureuses : d'abord en déclarant qua-

dranguiaire l'ouverture de la capsule buccale, il est évident que

VONLiNSTOW a confondu l'espace circonscrit par les lames cou-

pantes avec la bouche proprement dite; quand il signale la présence

de quatre dents latérales internes, il méconnaît la nature des

diverses projections internes de la capsule buccale que Looss a

parfaitement distinguée et que confirment nos observations sur

Necatoj- congolensis. Les deux côtes signalées par von Linstow

dans le lobe ventral de la bourse catidale n'ont été vues ni par

Looss ni par Cole (40), qui, tous deux, ont parfaitement reconnu

l'existence et la disposition de ce lobe ventral chez Nccator

anicricaniis et chez N. exilidens; ces côtes font également défaut

chez Nccator congolensis.

La question des spicules mérite de nous arrêter un instant.

Stii.es (41) les a figurés, en 1902, comme terminés tous deux par

une extrémité en forme de hameçon ; mais, dès l'année suivante, en

reproduisant sa figure primitive, il déclare dans la légende, sans

se prononcer plus explicitement dans son texte : « Additionnai

material shows that the « barb » or tip of the spicules as drawn is not

quite correct ». von Linstow a porté une attention particulière sur

la conformation de l'extrémité libre des spicules et dit : « hinten

steht ein Angelhaken-artiges Gebilde, das Stiles Barb of Spicules
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nennt und doppelt zeichnet; ich habe es stets nur einfach gesehen ».

Sur ce point, nous pensons que von Linstow a bien vu, mais mal

interprété l'image qu'il a observée. Il est probable que chez tous les

Necator les spicules présentent la disposition que nous avons décrite

ci-dessus pour Necator congolensis et qui peut imposer pour une

formation en hameçon. Leiper (42) semble, en effet, avoir reconnu

cette conformation de l'extrémité libre des spicules quand il décrit

chez Necator americaims : « one spicule being slightly curled to

give support to the proximal angle of the barb, the other continuing

for some distance towards the extrême point ». Nous n'accueillons,

d'autre part, qu'avec réserve, la déclaration de von Linstow que

les deux spicules sont soudés entre eux sur les "'/^ postérieurs de

leur longueur; nous les avons trouvés, chez Necator congolensis,

distincts sur presque toute leur étendue C^/,,) quand ils sont inva-

ginés; mais quand ils sont évaginés, ils sont unis entre eux par une

matière muqueuse agglutinante sur les '^/,, de leur longueur. Nous

ne sommes pas parvenu à déceler autour d'eux la gaine hyaline

commune que von Linstow signale autour des spicules de Necator

americamis.

4. Cylicostominae Raii.eiet, 1914.

Triodontophorus serratus (Looss, 1961) et

Triodontophorus minor (Looss, 1901).

Syn. : Triodonlus serratus Looss, 1900, et

Triodonlus minor LoOSS, 1900.

Ces deux espèces se sont trouvées isolées ou associées dans

plusieurs flacons, la plupart dépourvus de toute indication d'hôte

ou de lieu; un flacon, renfermant les deux espèces réunies, portait

la mention : « Intestin de l'Ane. Zambi »; un autre contenait des

exemplaires de Tr. minor récoltés par M. Chai.tin à Dolo.

Cylindropharynx longicauda Leiper, iqii.

M. Macuonald a recueilli des exemplaires femelles de ce para-

site dans l'intestin d'un Zèbre, probablement Equiis burchclli

craivshayi, tué par latitude io°, 6 milles W. du Luapula (Katanga).
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Cylicostomum auriculatum (Looss, 1900).

ëyn. : Cyalhostomum auriculatutn LooSS, 1900; Cylicosloiiiuin auriculatum Looss,

1901; Cylich>wsloiitu)n auriciilaiUDil^ooss^ 1901.

Un exemplaire femelle de cette espèce était associé aux Tn'o-

dontophorus serratns et Tr. iniiior récoltés clans l'intestin d'un

Ane à Zambi.

Cylicostomum elongatum (Looss, 1900;.

Syn. : Cyal/wshvntim e/ongalumL,ooss, 1900; Cy/icosloinum e/ongaluin LooHS, 1901;

Cylicknostomum elongatum I,ooss, 1901.

Nous avons trouvé un exemplaire femelle de cette grande espèce

dans un Hacon dépourvu de toute indication d'hôte et de lieu.

5. Genre non classé.

Stephanurus dentatus Diesing, 1839.

Syn. : Scleroitoma pinguicola Verrili,, 1870; Strongylus dentatus Dean, 1874

fnec RuDOLPHi, 1S03); Stephanurus Nattereri Cobbold, 1879; Strongylus (Sclc-

rostomum) pinguicola Magai.HÂes, 1894.

Cette espèce, signalée au Brésil, dans la République Argentine,

aux Etats-Unis, en Australie (Svdnev, Oueensland) et en Asie

(Annam, Java, Sumatra et îles Philippines), a été retrouvée en

Afrique, notamment au Dahomev et au Congo français. Nous
l'avons rencontrée à plusieurs reprises dans des matériaux recueillis

au Congo belge; elle avait été recueillie chez le Porc domestique

soit dans le tissu adipeux qui enveloppe les reins, soit dans le foie.

C'est dans ce dernier habitat que l'a notamment observée le

\y Vanden Branden, à Léopoldville.

M"' Tavi.er (43) a consacré à ce parasite une excellente étude, à

laquelle nous devons cependant apporter une correction. Ouand
on parcourt la littératnre, on constate chez les auteurs des diver-

gences sur la constitution des spicules du mâle : pour Diesing (44)

et MoLiN' (45), il V a un spicule unique; pour Verrii.i. (46), Feet-

CHER(47), Magai.HÂes (48), Tayler, au contraire, il existe deux

spicules distincts; enfin, Morris (49) parle d'«// spicule double (en



forme de V). Nous avons porté notre attention sur l'appareil spicu-

laire et avons réussi à l'isoler complètement ; nous avons reconnu

ainsi d'une manière indubitable qu'il est formé de deux tigelles

fusionnées entre elles par leurs extrémités distales, présentant ainsi

exactement la constitution que Morris lui a reconnue. Nous ne

saurions donc considérer comme exacte la figure qu'en donne
M"'- Tayi.er.

IX. —TRICHOSTRONGYLIDAELeiper, 1912.

tiaemonchus contortus (Rudoiphi, 1803).

Syn. : Strongylus conlorlîis RvDOWHi, 1803; Slrone;yltis filicoHis Rudoi.phi, 1S03,

de MoLiN, 1861; Stiongylns ptacci Place, 1S93; Haemoncims contortus

CoBB, 1898.

Ce parasite a été rencontré chez une Génisse (Uelé), une Chèvre

et un Mouton.

X. —TRICHURIDAE.

Trichurinae Ransom, 191 i.

Trichuris ovis (Abildgaard, 1795).

Syn. : Trichocephalus ovis Abildgaard, 1795; Trichoceplialus affiyiis Rudoi.phi,

1802; Mastigodcs affi.nisZ^'OWi., 1803; Tric/turis ovis Smith, 1908.

Cette espèce a été recueillie d'une part par le D' Rovere dans

l'intestin d'un Mouton à Dolo, d'autre part par le D'' Broden dans

l'intestin d'une Chèvre à Léopoldville.

Trichuris globulosa (von Linstow, 1901).

Syn. : Trichocephalus gJobulosus vON LiN.srow, 1901; Trichuris glohulosa Ran-
som, 191 1.

Le D' Broden a récolté des exemplaires de ce Nématode dans

l'intestin d'un Dromadaire à Léopoldville.

Tricliuris carlieri sp. n.

Corps de coloration blanchâtre; stries cuticulaires distantes de 5 [j. environ

et conformées de manière à donner un aspect dentelé au tégument vu en
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coupe longitudinale, les dentelures étant dirigées en arrière; bande bacillaire

large des ',,3 environ du diamètre du corps; tète petite mesurant environ

16 [ji de diamètre.

Mâle : long de 22.6 millimètres à 25.3 millimètres, épais de 360 à 415 [j.

au maximum dans la portion postérieure du corps; le rapport de longueur

entre la portion antérieure et la portion postérieure est de 5 : 4 environ. Le

spicule mesure 800 à 850 p. de long; il est cylindroïde, arqué et se termine

par une extrémité arrondie; épais de 16 à 20 a dans sa moitié proximale, il

s'amincit jusque ïO[j. environ dans sa moitié distale; sa gaine évaginée est

courte et s'élargit en une formation campamili forme entièrement couverte

de spinules serrées et petites à la base, plus distantes et volumineuses au

sommet.

Femelle : longue de 31.7 à 33.8 millimètres, épaisse de 530 à 560 ;x au

maximum dans la portion postérieure du corps; le rapport de la partie anté-

rieure à la partie postérieure est de 4 : 3; l'anus est subterminal; la vulve est

située à environ 300 [i. du début de l'intestin; les œufs mesurent en moyenne

57 u de long y compris les bouchons operculaires, 40 \>. sans ces bouchons, et

30 [j. de large.

Cette espèce a été recueillie au Kivu par M. le vétérinaire

Cari.ier dans rinte.stin d'un Rat, probablement Cricetoiiiys gam-
bianus; elle v était associée à Heterakis dalwmensis et Protospi-

nira miiricola signalés plus haut.

Les matériaux helminthologiques récoltés au Congo belge com-

prenaient donc soixante-huit espèces de Nématodes, dont vingt-sept

constituaient des espèces nouvelles pour la science. Ils ont donné

l'occasion de revoir certaines espèces au sujet desquelles la littéra-

ture ne fournit que des renseignements rares ou discutables :

Ascaris atteniiata Moi.in, Crossoceplialiis viviparus (v. Linstow),

Sabiilura otolicni (P.-[. Van Riîneden), Suhiilura snctorin

(Molin), Œsophagostomiuii pach\ccphaluin Moi.in, etc. Nous en

avons profité pour soumettre ces espèces à un nouvel examen, et

les indications que nous avons recueillies à leur sujet, si elles

n'éclaircissent pas définitivement les points douteux, pourront

devenir l'objet de vérifications ultérieures.

De l'étude de ces matériaux se dégage le fait, qui a déjà été

signalé à différentes reprises, que la faune helminthologique afri-
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caine présente des affinités très étroites avec la ianne correspon-

dante du Brésil. Si l'explication en est aisée pour des espèces

parasites d'animaux domestiques, tels que Siihuliira sitctoria,

Ascaridia liiieata, etc., à raison des échanges directs fréquents qui

se sont produits entre les deux continents pendant toute la période

de colonisation portugaise et jusque la suppression de la traite des

noirs, il n'en saurait plus être de même lorsqu'il s'agit de parasites

d'animaux autochtones, comme c'est le cas notamment pour

Ascaris helicina, qui vit d'une part chez des Crocodiliens améri-

cains et d'autre part chez un Crocodile africain. Cette communauté
d'espèces entre les deux continents semble exister aussi pour

certains genres, tel le genre Labidniis, qui, jusqu'ici, n'était connu

que par deux espèces parasites d'une Tortue brésilienne (') et dont

l'aire de dispersion s'est étendue à l'Afrique par l'existence de

Ldhiduiis africana chez une Tortue congolaise. Ces faits joints à

celui que Fuhrmanx a déjà signalé au sujet de Ihivainea struthio-

iiis appuient l'hvpothèse si débattue du centre antarctique de

création.

Parmi les espèces nouvelles que nous avons décrites, il en est

une qui présente un très réel intéi^êt pour la connaissance générale

des Nématodes : c'est VAscuiiis Iiexui/ietia ,(\u\ deviendra peut-être

le tvpe d'un genre nouveau.

Non moins intéressante apparaît la découverte d'une espèce

nouvelle de Necator chez un Chimpanzé. Ce genre de vSinges est

déjà renseigné comme hébergeant Necator exilidens. Il peut

paraître assez extraordinaire de rencontrer deux espèces de Necator

chez un mêmehôte. Mais si l'on considère qu'il résulte des travaux

de Rothschild et de Matschik que le genre Aiitliropopithecus

comprend en réalité plusieurs espèces, le fait n'apparaîtra plus aussi

exceptionnel. Necator exilidens a été rencontré chez un Chimpanzé

de 1 '.Afrique occidentale anglaise, d'espèce non déterminée, mais

qui certainement est diflerente des Chimpanzés qui vivent au Congo

belge. Il est probable que les espèces de Necator se montreront

encore plus nombreuses lorsqu'on recherchera svstématiquement

(') SrossiCH (501 a signalé la présence de LuhiJiiris giilosa chez Gongylus occllatus

à Cagliari ; ce fait mériterait d'être confirmé.
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les parasites intestinaux des Singes anthropoïdes et autres du

Congo. Déjà Smith (51)^ signalé la présence d'un « Aiikylostoma »

chez des petits Singes de l'Afrique occidentale (Sierra-Leone' et

Looss(36) déclare à ce sujet qu'il n'est pas improbable qu'il s'agisse

dans ce cas de A^ccator cxilidcns ou d'une espèce voisine.

L'existence de Evaiisia apiensis étend le parallélisme qu'on

peut établir entre la parasitologie de l'Eléphant d'Afrique et celle

de l'Eléphant d'Asie. Lorsque les parasites de l'Eléphant africain

seront mieux connus, il est vraisemblable que ce parallélisme se

vérifiera d'une manière plus complète encore.

Le nombre relativement élevé d'espèces de Kathleena que nous

avons rencontrées montre que ce genre est largement représenté

dans la faune parasitaire du Congo. On en trouvera peut-être des

représentants chez la plupart, sinon chez tous les mammifères et

oiseaux ichthvophages.

Signalons enfin les nombreuses espèces de Nénuitodes rencon-

trés chez les Caméléons. Quand on parcourt la littérature parasi-

tologique, on est frappé du petit nombre de parasites renseignés

chez ces reptiles : aucun Cestode, six Trématodes, et six Néma-
todes qui sont :

^5ca;7s û!/i/>/a«atov. LiNSTOW, 1899, chez. . Chaviaeleon mclleri.

O.ïV50wa /'É'/é'::/ Gendre, 191 1, id. ..... Chamaeleon gracilis.

Heterakis sonsiuoi V. LiNSTOW, 1S94, id. . Chamaeleon viiloarix.

Heterakis (Stroiigyluris) elegans (Gendre,

1909), id CJiaiiiaelcoii gracilis.

Filaria furcata w . LixsTOW, 1899, id. . . Cliantaeleoii oiistakli.

Thi/binia.-a />iidica Sevrât, igi^., k\. . . . Clianiaeleoii sp.

De ces six espèces, nous en avons rencontré deux, auxquelles

viennent s'ajouter les cinq espèces nouvelles suivantes :

Ascaris hexametra, chez Chamaekon dilepis.

Ascaris involnta, id Chamaeleon dilepis.

Heterakis acuticeps, id Chamaeleon gracilis

et Ch. dilepis.

Heterakis brodeni, là • . . . . ? Chamaeleon gracias.

Physaloptera chamaeleontiSyià. Chamaeleon gracilis.
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Nous avons recueilli en outre trois espèces nouvelles de Tréma-

todes et deux de Cestodes, ce qui porte à vingt-deux le nombre

de parasites des Caméléons. On peut prévoir que lorsqu'on s'occu-

pera systématiquement de rechercher les parasites de ces animaux,

leur nombre augmentera dans une large proportion.

Les résultats que nous a fournis l'examen .de ces matériaux

scientifiques recueillis au hasard du jour, grâce au zèle de quelques

naturalistes de bonne volonté, laissent entrevoir l'abondante

récolte de faits nouveaux et intéressants que nous réserve l'étude

de la parasitologie congolaise le jour où cette étude sera entreprise

d'une manière méthodique.

Juillet 1016.

NOTE ADDITIONNELLE.

Au cours de l'impression de notre travail, nous avons réussi

à prendre connaissance de quelques publications parasitologiques,

dont nous devons la communication à notre collègue et ami le

Prof Boi.sius, de Oudenbosch (Hollande), auquel nous réitérons

ici nos plus vifs remerciements pour sa grande obligeance.

Dans une note parue au début de l'année 1916, Raili.iet et

Henry (52) ont dressé un tableau synoptique de la famille des

Oxytiridae, dans lequel les différentes formes sont réparties en cinq

sections principales établies d'après les spicules et la situation de

la vulve. Nos collègues d'Alfort y rangent les genres Labiduris

et Atiactis dans deux sections différentes, ce qui tendrait à faire

admettre qu'ils leur attribuent des affinités moins étroites que celles

que nous leur avons reconnues dans notre travail. Nous croyons
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que ce désaccord est plus apparent que réel. Le groupement pro-

posé par ces auteurs, basé sur un trop petit nombre de caractères,

n'est pas destiné à marquer lés affinités réelles des différents genres

à^Oxyuridae. Commeils le disent explicitement, dressé pour leur

usage personnel, « il répond évidemment à un système et n'a par

suite qu'une valeur toute provisoire, mais il représente un cadre

dans lequel il sera facile d'introduire les formes à étudier ultérieu-

rement ». Tout groupement basé stn- des caractères plus nombreux

constituera donc un progrès et fera apparaître plus clairement les

affinités des différentes formes entre elles. A titre d'essai, nous

proposons le classement suivant, dans lequel nous tenons compte

des caractères déjà retenus par Raili.iet et Henry et de la con-

formation de l'appareil génital femelle.

T' Section : Oxyuridac à appareil génital femelle simple, à

vulve plus ou. moins rapprochée de l'anus.

Atractis Dujardin, 1S45; tvpe A. dactyhiris (^Rudoi.phi, 1819).

Lahidiiris Schneider, 1866; type L. gulosa (Rudolphi, iSig).

Crossocephalns Railmet, 190g {Pterocephalus von Linstow,

1899, non Schneider, 1887); type C. viviparus {v. Linstow, 189g).

Maciacis g. n. ; type M. inonhystera (v. Linstow, 1902).

Dans la mêmesection se rangent en outre deux formes parasites

des Diplopodes, Oxyuris sphacropoei Parona, 1896, et Isakis

inodigitaiiu Parona, 1896, chez lesquelles la vulve se trouve rap-

prochée du milieu du corps, et deux autres oxvuridés, parasites des

Orthoptères, Oxyuris blatticola Galeb, 1878, et Oxyuris acg\p-

tiaca Galeb, 1878, chez lesquels la vulve est reportée en arrière

non loin de l'anus.

2° Section : Oxyuridac à appareil génital femelle double.

Cette section comprend, à titre de subdivision, les sections I à IV
du tableau de Raii.liet et Henry.

Dans une seconde note consacrée au genre Protospirura,

Seurat (53) signale que le Protospirura numidica constitue un

parasite normal de Arvicanthis barbants L., égaré chez Fclis

ocreata Gmel. Le genre Protospirura se révèle ainsi comme un

genre parasite exclusif des Muridae, les quatre espèces que nous
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pouvons V ranger actuellement se rencontrant chez des représen-

tants de cette famille de Rongeurs ; ce sont :

Protospii'ura nnmidicix Seurat, 19 14, parasite de Arvicantkis

hiirbants L.

Protospirura mûris (Werner, 1782) (Svn. : Spiroptcra obtusa

RuDOLPHi, i8ig; Filaria obtusa Schneider, 1866), parasite de

Mus decuinanus Pali.as.

Protospirura labiodentata (v. Linstow, 1899), parasite de Mus
iiavalis (f ).

Protospirura muricola Gedoei.st, 1916, parasite de Cricetoinys

giunhianns Wtrh. (?).
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LISTE DES HOTES

avec l'indication des Nématodes observés chez eux.

MAMMALIA.

I. —SIMIAE.

I. Anthropomorphidae.

Anthropopithecus sp.

Oxyuris a)ithropopitheci sp. n.

Necator congolensis sp. n.

2. Cercopithecidae.

Cercopithecus patas SCHREBER,1775.

Subiiliira distaiis (RuDOLPHi, 1809).

Œsophagostotnum pachycephaluin MoLiN, 1861.

Cercopithecus brazzae A. Milne-Edwards, 1886.

Subuliira distans (Rudolphi, 1809).

Cercopithecus sp.

Subulura distans (RuDOLPHi, 1809).

Œsophagostoimini pachycephalum Molin, 1861.

Petit Singe noir.

Oxyuris bipapillata sp. n.
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II. —PROSIMIAE.

Qalagidae.

Galago mossambicus Peters, 1876.

Subulura otolicni (P.-J. Van Beneden, 1S90).

III. —PROBOSCIDEA.

Elephantidae.

Elephas africanus BlumenBACH, 1779.

Evansia apieiisis sp. n.

IV. —ARTIODACTYLA.'

I. Suidae.

Sus scrofa LiNNÉ, 1766.

Slef)hanurii.s dentaius DiESiNG, 1839.

Potamochoerus porcus LiNNÉ, 1766.

Setaria congolensis Railliet et Hen'RY, 191 i.

Phacochoerus africanus Gmelin, 1788.

Ascaris phacochoeri sp. n.

2. Hippopotamidae.

liippopotamus amphibius LiNNÉ, 17^8.

Cobboldma vivipara (Leiper, 1910).

3. Camelidae.

Camelus dromedarius LiNNK, 1766.

Trichuris globulosa (v. LiNSTOW, 1901).

4. Bovidae.

a. Cephai.ophinae.

Antilope non déterminée.

Dirofilaria kiielzi (Rodenwaldt, 1910).
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b. Caprinae.

Capra hircus LiNNÉ, 1766.

Œsophagostomum columbianiDn (Curtice, 1890).

BitnostoDiiun trigonocephalum (RliDuLPHl, i8o8j.

Haemonchns coutortus (RUDOLPHI, 1803).

Trichnris ovis (Abildgaard, 1795).

Ovis aries LiNNÉ, 1766.

Œsophagostomum columbianum (CuRTiCE, 1890).

Gaigeria pachyscelis Railliet et Henry, 1910.

Haemonchns coutortus (RUDOLPHi, 1803J.

Trichuris ovis (ABILDGAARD, 1795).

6-. BOVINAE.

Bos taurus LiNNÉ, 1766.

Ascaris vituloriim GoEZE, 1782.

Setaria labiato-papillosa (Alessandrini, 1S38).

Œsophagostomum radiatum fRuDOl.PHl, 1803).

? Bunostomnm phlebotomum (Railuet, 1900).

Haemonchus coutortus (RuDOLPHi, 1803).

V. —PERISSODACTYLA.

Equidae.

Equus burchelli crawshayi DE WiNTON, 1896.

Oxvuris tqiii (SCHRANK, 1788).

Crossocephalus viviparus (v. LiNSTOW, 1S99).

Cvliudropharvn.x longicauda Leiper, 1911.

Equus asinus LlNNi-;, 1766.

Oxyuris equi (SCHRANK, 1788).

Habrouema muscae (CARTER, 1861).

Habrouema microstoma (Schneider, 1866).

Triodoutophonis serralus Looss, 1901.

Triodontophorus luinor Looss, 1901.

Cylicostomum auriculatum (Looss, 1900).

? Cylicostomum elongatum (Looss, 1900).
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VI. - CARNIVORA.

Canidae.

Canis familiaris LiNNÉ, 1766.

Acanthocheilonema dracunculoides COBBOLD, 1870.

Aukvlostoina caninnm (Ercolani, 1859).

VII. —RODENTIA.

Muridae.

? Cricetomys gambianus WaterhoUSE, 1840.

Heterakis dahomensis Gendre, 191 i.

Protospirura mur kola sp. n.

Trlcliuris car lier i sp. n.

VIII. —IXSECTIVORA.

Macroscelididae.

Nasilio brachyrhynchus (A. Smith, 1838).

Phxsaloptera nasilionis sp. n.

Petrodromus tetradactylus PetERS, 1846.

Grammophora katangeiisis g. n., sp. u.

AVES.

I. —CICONIIFORMES.

I. Phalacrocoridae.

Plotus rufus Lacépède et Daudin, 1802.

Kathleena rodhaini sp. u.

2. Ardeidae.

Ardea sp. (grand Héron bleu-gris).

Kathleena arcuata sp. n.

Kathleena tricuspis sp. n.

3. Ciconiae.

Leptoptiius crumenifer Lesson, 1831.

Echintiria leptoptili sp. n.
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? Pseudotantalus ibis (LiNNÉ, 1766).

Kathleena puyjctata sp. n.

Qrue [?Balearica regulorum (BennetT, 1833)].

Ascaridia cristata (v. LlNSTOW, 1900).

II. —GALLIFORMES.

Qallidae.

Qallus gallus (LiNNÉ, 1758) domesticus.

Heterakis brevispiculinn Gendre, 1911.

Subulura suctoria (MoLiN, 1860).

Ascaridia lineata (Schneider, 1866).

Dispharynx spiralis (MoLiN, 1858).

REPTILIA.

I.-SAURIA.

Chamaeleontidae.

Chamaeleon dilepis LeacH, 1819.

Ascaris applanata v. LlNTSTOW, 1899.

Ascaris hexametra sp. n.

Ascaris involuta sp. n.

Heterakis acuticeps sp. n.

Heterakis (Strongyliiris) elegans (GenDRE, 1909).

Chamaeleon gracilis Hali.OWELL, 1842.

Heterakis acuticeps sp. 11.

f Heterakis brodent sp. n.

Physaloptera chamaeleontis sp. n.

II. —OPHIDIA.

I. Boidae.

Python sebae (Gmelin, 1788).

Ascaris Jllaria Dujardin, 1845.

Ascaris (Polydelphis) pythonis (Retzius, 1830).

Ascaris (Polydelphis) attenuata (MoLiN, 1858).

Dracunculus dahomensis (Neumann, 1895).
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2. Colubridae.

Psammophis sibilans (LiNNÉ, 1766).

Physaloptera ajfinis sp. n.

Naia nigricollis Reinhardt, 1843.

Ascaris naiae sp. n.

Bitis sp.

Ascaris intorta sp. n.

3. Viperidae.

III. —CHELONIA.

Tcstudinidae.

Cinixys erosa (SCHWEIGGER, 1814).

Labiduris af ricana sp. n.

IV. —CROCODILIA.

? Crocodilus niloticus LaurENTI, 1768.

Ascaris helicina MOLIN, 1860.

Ascaris nigra sp. n.

AxMPHIBIA,

BATRACHIA
Crapaud géant (?).

Ascaris bufonis sp, u.

Filaria ditboisi sp. n.

Grenouille (?).

l'ilaria dubuisi sp. n.

PISCES.

TELEOSTEI,

Siluridae.

Espèce indéterminée.

Ascaris siliiricola sp. u.
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LISTE DES ESPÈCESOBSERVÉES.

I. —ASCARIDAECobbold, 1864.

1. Ascarinae Railliet et Henry, 1912.

l'ages.

Ascaris vitulonun GOEZE, 1782 2

Ascaris appla?ja(a V. hlNsrow, 1890 2

Ascaris pkacochoeri SY>- n 3

Ascaris /laiae sp. û 3

Ascaris filaria Dujardin, 1845 4
Ascaris intorta sp. n 4
Ascaris (Po/ydelphis) atteiiiiata {MoiAîs, 1S58) 5
Ascaris (Polvdelphis) pyihonis (Ket'/avs, iS^o) 7

Ascaris hexametra sp. 11 9

2. lieterocheilinae Raii.LIET et Henry, 1912.

Kathleena arcuata v^. n 11

Kathleena tricuspis sp. n 13

Kathleena rodhaitii sr^. 11 15

Kathleena punctata ?,Tjy. n ... 16

Ascaris helicina MoLiK, 1860 18

Ascaris Jiigra sp. n 19

Ascaris invalida sp. n 21

Ascaris bufonis sp. n 22

Ascaris silnricola sp. n 23

II. —OXYURIDAE.

0.iT«;75 6'(/«/(SCHRANK, 1788) 24

Oxyuris anthropopitheci ?<\>. n 24

Oxvnris bipapillata sp. n 25

Labiduris a/rica/m sp. n '.
. . . 2y

Crossocepkaliis viviparus {v. LIUSTOW, 1899) 33

III. —HETERAKIDAERailliet et Henry, 1914.

Heterakis acuticeps sp. n 37
Helerakis brodeni sp. n 39
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Heierakis bievispicii /m?! Gehbre, 191 i -I-O

I/eterakts dahotnensis GE'tiDRE, 1911 41

Heterakis (Strongyhiris) elegans (Getsidre, igog) 41

Si/ôi/hrra distans (RVUOLPHI, 180g) 4'

Si/dnliira suctoria {MoiAti, 1S60) 41

Si/b?ilura otolicjii (P.-]. Van BEtiEVEN, iSgo) 43

Ascaridia cristata (V. LiNSTOW, 1900) 45

Ascaridia liiieata {ScHKEiHEM, i%b6) 45

IV. —DRACUXCULIDAELeiper, 1912.

/)rac?/ncti/us dahofnefisis {Kevmas'N, 1895) .... 46

V. — FILARIIDAE Ci.aus, 1S85.

I. Filariinae SxiLES, 1907.

Filaria duboisi %\>- ^ 4^

Cobboldijia vivipara (Lewek, 1910J 47

Acanthocheilonema draaincidoides Cobhold, 1870 48

&ter/« coH^o/^M5zs Raili.iet et Henry, 191 i 48

Si'laria labiato-pûpn/osa (Alessanvrisi, i8^S) 48

Dirojf/ariû /ciielzi {RouENWAi.BT, igio) 48

2. Onehocercinae Leiper, 1911.

Grammophora katangensis g. 11., sp. n 49

VI. —ACUARIIDAE Seurat, 1913.

I. Acuariinae Railuet, HeNRV et SiSOFF, 1912.

Dispha/yiv spiralis (MoiAN, 1858) 52

Echiuiiria leptoplili ?,\>. n ;2

2. Physalopterinae Seurat, 1913.

Physaloptera chamaeleontis sp. n 53
Physaloptera ajfinis sp. n 54

Pliysaloptera nasUionis sp. n 57

VII. —SPIRURIDAE Oeri.ky, 1885.

Spirurinae Railliet, 1914.

Protospirnra imiricola sp. n 57
Ilaby-onema muscae (CARTER, 1861) 59

Habronema microstoma (Schneider, 1866) 59

l
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VIII. —STRONGYLIDAECobboi.d, 1864.

I. Œsophagostominae Raili.IET, 19 14.

(Esophagostoimiiii radiatum (Rudolphi, 1803) 60

Œsophagostomiim columbianum (Curtice, 1890) 60

(Esophagostomum pachycephalu7n^o\A^, 1861 60

2. Strongylinae Sni.ES, 1903.

yj;£>4v/05tow« ca;//«ww (Ercoi.ANI, 1S59) 62

Evatisia apiensis sp. n .... 622

3. Bunostominae Looss, 1911.

Ga/]^e;-/a />rtcAv56-6'//5 Railliet et Henry, 1901 64

Bunostomum trigonocephalum (RuDOLPHi, 1808) 64

Biinostoiimm phlebotonuun (Railijet, 1900) 65

Necator congolensis sp. n 65

4. Cylicostominae Raii.I.IET, 1914.

T/iodontopkonis sen-atns (Looss, 1901) 70

Triodoîitophonis inuwr {Looss, igoi) 70

Cyli/id>-o/>ha>v>!.\- lofigicaiida Leipkr, 191 i 70

Cvlicostoiuum aiiriculatinn (Looss, ujoo) 71

Cylicostomtun elongalum (Looss, 1900) 71

5. Qenre non classé.

Stephanurus dentatus D1ESING, 1S39 71

IX. —TRICHOSÏROxXGYLIDAELeipek, iqij.

I/ae»ioiichi(s co/itorti/s (RuDOi.VHi, 1803) 72

X. —TRICHURIDAE.

Trichurinae R.VNSOM, 1911.

Tfichun's ovis (Abu.UGAARU, 1795) 72

Trichitfis globtilosa (\. LiN'STovv, 1901) J2

Trichuiis carlieri sp n I2


